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M. CLEMENCEAU VISITE LE FRONT FRANCAIS L E S P O U R P A R L E R S  DE B R E S T - L I T O V S K

L b  P R É S ID E N T  S ’E N T R E T IE N T  A V E C  L E  G É N É R A L  F R A N C H E T  D ’E S P E R E Y  
Cette oh otograph ie a  été prise au  cours de la  récente v isite  que le président du Conseil, 
m inistre de la G uerre, fit au  fro n t fran cais. M. C lem enceau inspecte u n  centre d ’inStruc- 
tion. á  l’arriére  du front. On le voit ici, cau san t avec le général F ran ch et d ’E sperey. 
Notre Prem ier! selon les term es d ’une note officieuse, s ’est m ontré gén éralem en t satisfa it.

L E S  A L L E M A N D S  R E Q O IV E N T  M . T R O T S K Y  S U R  L E  Q U A I D E  L A  G A R E  

L es pourparlers de la  p a ix  russe sont ajou rn és au  29 ja n v ie r . D an s 1'in terva lle , l'accord  
est loin  de régn er et l ’atm osp hére n ’est p as pacifique. Q ui l ’em p ortera  d u d r o i t '  des 
p eu p les”  cher á  T ro tsk y  (notre photographie m ontre le ch ef m axim aliste  serran t la m a in  
d ’u n  officier allem and) ou du ‘ ‘ d roit d ’occupation  ”  que préconise l ’é ta t-m a jo r ennem i ?

L A  C O N F É R E N C E  D U  L A B O U R - P A R T Y  LES R EP P.ÉSE N TA N T S DES B O L C H E V IK S
m  ■■■ m t

L E S  d e l e g u e s  É T R A N G E R S  d e  L ’IN T E R N A T IO N A L E  a  n o t t i n g h a m

Les délégués étran gers de l ’In tern ation ale  ont assisté  jeu d i á  la  conféren ce du L abou r- 
P a rty  á  N ottingh am . N ous donnons ici la  photo de tro is d ’entre e u x ; o n v o it  de ga u ch e  á 
d ro ite: MM. C am ille  H uysm ans (B elgiqu e), R enaud el (France), de B ro u ck ére  (B elgique). 
P endant cette séance, M . R enaud eL  délégué du p a rti so cia liste  frangais, a  oris la  parole.

M . L IT V IN O F F , A M B A S S A D E U R  A  L O N D R E S, E T  L ’ A M B A S S A D R IC E  
V o ici la  p lus récente photographie de M . L itvin o ff qui é ta it em prisonné á  Londres quand 
il íu t  accrédité au p rés du g o u vem em en t britan nique en qu alité  d ’am bassadeur du gou - 
vernem en t m axim aliste . S a  diplom atie ne sem ble p as devoir étre  secrete. II a  été “ s a is i”  
par rinstai>?ané au m om ent oü il sortait, avec ram bassad rice, du congcés de N ottingham .

Ayuntamiento de Madrid
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ÜN ENTRETIEN AVEC EMILE OLLIVIERj l ’i l l u s o i r e

au m om ent oü “ rhom m e au cceur lég e r” I *"^2 c o m t e  
e n tre p r it de se  ju s tif ie r CZERNIN

LA SITUATION EN ESPAGNE

L’ETAT DE SIEGE 
EST PROCLAMÉ 

A B A R C E L O N E
—  ------

- - - - - - - - - - - -    I

E n  1 8 9 6 ,  V e x -p ré s id e n t  du  Conseil ,  sur q u i  pesait  / a  ! m inistre  au trich ien  n ’a  pas p ris  u n e  L es m a n ife s ta t io n s  c o n t in u e n t  p lu s  
p r in c ip a le r e s p o n s a b i l i té d e  la g u e r r e d e l 8 7 0 ,  v o u lu t  ; m in u te  en  considération  les principes i v io le n te s  e t  le s  m a g a s in s  s o n t

fa ire  a pp e l  a u  j u g e m e n t  de l ’o p in io n  p u b l iq u e .  essentiels chers á  M . W ilson . i e n v a h is  e t  p i l le s .

Je m e rappelle une entrevue que j ’eus 
avec Emite Ollivier, il y  a  v in gt-tro is ans, 
e t  cette eotrevue prend, au  lendemain du 
discours-plaidoyer de M. Bergson á l'Aca- 
démie, une actualilé w aim en t curieuse.

Depuis 1870, rancien prem ier m inistre 
de Napoléon III vwart dans la retraite et

Emile OlXrVTER
[p&flt. BcutUnnr.'.

dans roubli. II avait suhl la tarribíe res- 
ponsabUilé de la  défaite, mais sane en étre 
uccablé. et, dans l’ombre, ü s'occupait é  ac- 
cuTOuler les documents qui un jour lui 
perm etlraient, & travers quatorze volumes, 
de faire vadoir sa  défense.

En 1896 il se  iugea suffisamment armé 
pour entlaimer la lutte, et, un beau jour, la 
nouveile couiTu I que M. Em ile CWivier a llait 
donner des oonféreiwes dans Ies m ilieux  
ouvriers su r  les questions sociales. Ce fut 
aussitót un tolié général, une réprobation 
farouche.

L ’irapopularilé se  réveillait p lus terrible 
<que jam ais. Eh quoi I d isait-on, l’hcunmo 
au  a « e u r  ió « r  » ose sortir de lom bre, 
il a l'audace de paraltre devant le pidiüc, 
— m ieux encore, de prétendre parler au peu­
ple I C eet insensé !

E n c o u r ^  par des parents d'Emrle Olli­
vier que j ’avais connus & Marseille. je ré- 
solus, en jeune journaliste audacieux, d’al- 
Jer trouver ¡'ancien m inistre et de dui de­
mander quelles raisons le pouasaient ft 
brarver ainsi ropínion publique.

Je fu s re(u dans un petit hótcl de Passy 
e t  trouvais debout devuit son bureau le  
grand vieillard aux traits ciroux de ataíue.

II m e reganda un instant de cet ceil qui 
p erta it ft travers les lunetles d’or, et, aou- 
dain, répondit ft ma question timidement 
balbutiée :

— Vous ne tnoovez done pas, m e d it-il 
brusqueonent, que l’injustice dont je  suis  
victim e a  ^seez duró e t  que. aprés v in gt-  
cinq années de silence, aprée les révéla­
tions de 1« dépéohe d ’Ems, aprés les aveux  
de Bismarck, j ’a i le droit de lever le front 
et de dire la  vteiité ? Eh bien ! cette vérité, 
je  la crie dans v in gl volumes bourrés de  
faits, de documents que le public doit oon­
naltre, oar, quand il Ies coiinaltra, ti devra 
ohanger d’opinion sur m oa compte.

— Oui, fis-je en brúlant mes vaisseaux, 
i l  ne verra p ius en vous d’bom m e au  
« coeur léger » ?

•Le coup éta it porté. Je v is  ft ces m ots 
la figure b lém e du m inistre se crisper, et

ce fut dans un rictus prosque douloureui 
qu’il continua

— .Ah! co H «BUT léger h ! M’a-t-on
ass®  aroablé soua ratte form ule habile- 
roent expioilée par m es ennemis :

— Maia enfin, deinandai-je, voue l ’avez 
cependant prononcé, ce mot malheureux ?

Sans répondre toul de suite. Emile OUivier 
marcha vers son grand bureau couvert (ta 
bolles, chercha prestement une liche, puis 
ettcigiiit presque iiislantanément le docu- 
m ent (lu’i- désii-ait et me ta tendit :

— Hegardez, dit-il lageusement, mam 
regardez done le texte exücl, com plet dfc ce 
fam eux discoiii-s <lu 15 juillet 1870.

Se ravisanl, ¡1 se  mil á lire lui-méme d’une 
voix  forte et lente, com m e s ’il était encore ft 
la tribune du i/om s législatil, ces phrases 
dont l’(taho éveil.ai en  lui taut de souvenirs 
cruels.

— Oui, de ce jour com m ence, pour les mi- 
nislres m es coUégues el moi. une grande 
responsabililé. Noug l'acceplons d'uu cccu>- 
léger. (Inlerruptions.l

— Oui, d’itn comr léger, et néqu ivoquons  
pas  sur cette  parole. .Ve croyez pas que ¡e 
veuitle diré  ma jote. Je lOus ai dit m oi-mém e 
m on chagrín d élre condam né á la guerre. 
Je  veu x  dirc d'un  cceur gue le rem ords 
« ’aíourdíí pas. d 'un cceur conjiant parce que, 
la  guerre que nous ¡aisons. nous la subís- 
sens, parce que nous acons [ail lout ce qu'il 
était num ainem enl ei honorabíem eni possi- 
blc de Icnler ponr i’driler, e l enfíii parce 
que noire cause esl jusle el qu'elle esl con- 
¡iéo á l'arm ée ¡rangiiise. >•

Aprés celte lecture le ministre resta un 
instant silencieux, puis il /eprit :

— Voyons... est-il possible de trouver dans 
ces paroles la moindre iniiicalion des scn-

I liments indignes qu’on m’a  préléa?
11 Üésirer la guerre '? Mais c'esl stupide l... 

Moi qu’on a vu pleurer de bonheur le jour 
oú dans le jaróin des Tulkries un de mes 
em ployés m e reinit la dépéche non oificiclle 
de l’Es lagne annongant ‘.a  ronunciation ft 
la canci datare Hohenzollem ! Telle fut ma 
joie de la naix res^iiisic. h lie íut ma crainte 
de ia perore.ft no'iv(*au que toute» les dis- 
positions comhativcs auxqueUes j'uvai.? llni 
par me résigner fondirent sous ¡a chaleur 
<Ie la nouveile incspérée.

>1 Mais ensuite cc fut le truquagc aujour- 
d’hui connu de la dépéche d'Abeken ft Ems.

i> Tenez. je raconte daiie mon livre cette 
scéne effroyable, cettc honle diplomalíque 
qui suffil £i fléírir un Etat.

11 Autour d ’une lablu de déjeuner sont as- 
sis trois hommes ; de Moltkc, Raon cl Bis- 
morck.

» Ce dernier tient dnns ses m ains bruto-, 
les une dépóche qai lussom brit, et soudaui 
il demande :

u — Avons-nous intórét ft retnrder le cou- 
Qit?

>1 — Xon, répond le géniíTal... au  contraire.
» — 11 suffit.
n .Alors, Üisniarck pi'end iftie plume. ct l£i, 

su r la  tahie méme du repas interrompu, 
truque, falsifie cotte dépéche. qu’il termine 
en annoneant que Guilíauine 1" avait rolusé 
de recevoir notre ambassadeur

11 Gominenl, mainh'nant que ces faifa sont 
oonmis. n ’jíurais-je paa le droit d'en appeler 
du jugement sim plistc des foules sur mun 
com pte ?

» Voüft piíur (juoi j’ai tmxTii'.lé vingt ans 
de ma vie. voilft pour quoi j'ai écrit, voilft 
pour quoi aujouixj’hiii je vais uffronter la  
foule. et la foule populaire. qui doit m e (com­
prendre puisque je suis sincére. «

Ainsi parla Emile OUivier, — Jcles Chas*
CEL.

11 y  a  des ressemblancra trés sensibles 
entre' les discours du comte Hertling et du 
comte Czernin. C'est surtout par la mélh<xle 
que les deux orateurs ae sont rapprociiés. 
l is  onl, l’un et Tautre. appiiqué le méme es- 
pril ft la discussion des qua orze conditions 
énoncé® par .M. W ilson dans son m essage 
du 8 janrier.

C'esl un esprit de cbicanc e t  de procédure 
qui est esaclempnt le (mntiaire de celui que 
M. Wilson voudrait voir régner dans 1® re­
lations Inlemaliunales. Le córale Hertling et 
le comte Czernin ont pris les articles du

f rogramme américain au pied de la lettre. 
ls ont accepté Icss uns, critiqué les autres 

sans teñir le moindre comple des intentions, 
d(}s klées, de la haute conceptioD morale 
donl le président est animé.

Les Allemands e l les Autrichiens. f e  
bouche de leurs ministres, parlent toujours 
en vaínqueurs et lis se placent au point de 
vue de leur intérél pcriitiipie e í (tas résulfefa 
mémo quand ils tiemivul un langage oú se 
relrouvent, par instante, des lambeaux du 
vocabulaire employé ¡«r  les Alliés.

C’est lft que se trouve fe principale conlra- 
diction ]ui rend illusoire ia ronversation que 
le com te Czernin a offerte ft M. Wilson.

I! ne suffit pas, en effet, de remarquer ¡me 
le comte Hertlinu s'est montré intraitable 
sur la question d'Alsace-Lorrainc, eonsidé- 
rée par TAngleterre ct T.Amérique comme 
une question de droit e l de justice. I! ne 
suffit pas non 4ilus de relever Tubsence de 
toute allusion ft la moíion de paix votée le 
19 juillet par le Rei© stag et qui parait défi 
nilivement entcrn'e. On pourrait encore al- 
longer la liste, car il saute aux yeux que 
lu oonception allemande ft Tégnrd de la Uel- 
gique ct dea lerrituires oocupés esi, dans

COMTE Czernin M. H e r t l in g

sa  brulalitú réalisíe, aux antipodes de la  
nqtion de droit ft laquelle le nrésident est
í i i i '.h rn n i i ih l . 'in n n t  .n tlíio h é  t ti i i i '/b rn n la b le in o n t  a t t a c h é .

Tel est relém enl (jui domine toute la .s i-  
luatiiJii. (Qiinnd le coinle Czemin offre ft M. 
\Vils-jii une coiiversiition particuliére, c ’es l 
done une s im j i le  occasion de malentendus 
qu'il propíxie. — J. D.

M .  de K ü h l m a n n  p a r le  
á la g r a n d e  C o m m is s io n  

d u R e ic h s t a g

AU LENDEMAIN DU DISCOURS DE M. BERGSON
Ce que disent 15““  ̂ E m ile  O llivier, MM. D enys C ochin, p arrain  du 

philosophe á  l ’A cad én u e, et L ouis A n d rie u x  qui connu t beaucoup 
ra n cie n  m inistre de l ’Em pire.

Mme Bnrile OUivier, ainsi que noua 
Tavons relaté bier, assistait ft la séance de 
récepUon die M. Bergson ft TAcadémie fran­
gaise.

Nous avons pensé qu'il éfeit intéressant 
(de oonnaltre 1® impre®ions que tui avait 
íait éprouver l’évooaüon de ta vie et de 
l'CEUvre de oelui dont elle fut fe  coilabora- 
trire de toutas fes bcur®.

— je  ne ,vous recevm is pas, nous a  dé- 
claré Mm© & iñíe Ollivier, ta it  je tieíns ft la 
reAraile que je m e suis imposóe, si je n'avais 
ft remercier E xcelsior  du compte rendu qu’il 
a  pubiié de fe  séance d'hier.

•> Laissez-moi toul entiére sous le cbarme 
d ®  parrt® pron<Micé® par M. DeigsoiL 
Eltas m ’ont fait vivre des m inutes d’une 
émotion intense. Vous me voyez encore pro- 
íondément troublée... »

Nous éticxQs trop respectueux de oet état 
d'ftme pour ineisler. En nous retirant, ce­
pendant, nous hasardons cette qu®Uon :

— Avez-vous songé qurtqueloB 4  ce que 
pourraíent étre 1® idées de votre mari de­
vant les événem ents actuéis 7

— Comment rréot«iTftifi-je... II pensail... 
Je n ’ai jam ais pensé pour iui.

Et, comme nous prenions OMigé, notre 
iaiteTlocutrice ajouta :

— Je compte, prochainement futre édlter 
60 oorrespocadance. EJle sere édifiante.

« •

M. L. Andrioux. député des B asses- 
.Alpes, connuL b® ucoup Em ile Ollivier, 
dont il était iprijsque >le voisin. I! Iui a iri- 
valt fréquemineíiL d'étre regu daos les sa- 
lous de 'ex-président du Conseil de i'Em- 
pire, oú il rencontrait M. Paul Deachanel. 
En souvenir de Liszt, son premier beau- 
pére, le vieillard se p la isa íl ft discuter ies 
questions musicalM. Parfois il Jui arrivait 
~  sans parvenir, d’aiIJ«irs, & ébranler I® 
convicLions do s®  auditeure —  de ae faire 
lu i-m ém e l’éloquent défenseur de s®  
actes com m e ch ef du pouvoir.

—  Le discours de M. Bergson, nous a dé- 
olaré M. L. .Andrieux, n’a pas été pour moi 
une surprise. N 'esl-il pas d ’usage ft i’Aoa- 
dém ie que ie uoufvel élu fasse Téloge d® 
son prédécesseur ?... C'est sur les lombes 
que Ton jette d® fleurs. M. Bergson s ’est 
rxiiiformé >aux traditions de Tillustre Com­
pagnie.

1. Mais Je dernier JWt reste toujours ft 
THisloire.

« Ce sera au ssi raon dernier moL >*

L  ’ interview de M .  Crespi  
publiée p a r  « E x c e ls io r  »  
a f a it  sensation en I ta lie

^ o u s avons parlé, hier, de la quíístion 
Emite Ollivier ft M. Denys Cochin, diroc- 
tcur (te T.Académie, qui fut avec M. Ribot 
l’un des parraine de M. H. Bergson.

L’homme d’Elat qui monta ft la tribune, 
lo 15 juillet 1870. pour atfirmer fe néc(«silé 
de la guerre esl-il désíjrnmia dégagé, devant 
Topinion publique ct Thisloire, de la lourde 
rcsponsabililé qui a jusqu'ft présent pesé sur 
6a  mémoire ?

M. Denys Cociiin nous a  réjiondu par ces 
m ots ;

— l.a  question historiquc pourra éfto en- 
ooro.=i(mgtejflp6 discutúe, maia jailiais la 
mémoire d'OJlivier n’aura été défendue avcc 
phia de sincérító et d'rtoquencc.

Rome, 25 janvier. Les coinmentaires de 
la  pr®sü frangwiae au aujcl Uu voyuge de 
M. Orlando e¿ d ®  aspiratioiis ituJiennes, 
ainsi que les déeloi'utions do .\i. C iwpi re- 
cueiüica jwr E xcelsior, reiativ®  aux accords 
ptiasés entre TltaJle et la France, lont ici 
BeiisAtion e l produlsent une excediente ini- 
l;i'®sion.

On y  voit la preuve que íes Alliés, ct pai'- 
tlcullércmcnt la France, se  nminticnnent cn 
élroite solidante uvec TItalie.

¡L ’iiitervK 'w  a  Viquctle faJt a J lasio o  l a  ü ép^cne 
(¡u'OR v i« n t de  l i rc  a  p o r a  d a n s  ncrtio  n u m e ro  
d© n ie r iT n li desTibN'. N os l 'íc íe u rs  s e  S(3uv;i/;n!©iit 
q u e  M. O e s p i ,  h a u t  oom ni .‘• 'a íro  du rav.Uiillfl- 
i n « i t  en  l l a l * .  v o a iiit b ien  u o u s  rx p l iq u e r  la  

' biU iatioii aJim en lftire  d e  son  p a y s  e l le n a 'u r e  d ®  
i lu e s u r®  ré s - tJ /q u e e  p n e e e  p a r  tu i p o u r  a m e lie r s r  
1 c r t t e  sib tftü<(x]

Bale, 25 janvier. — .V la  eéonce d'hier 
ft fe  grande conunissioci du Reichstag, 
M. Sohcideniann, aprés que le comte Hert- 
lirig eut parlé, déclara que te m ® sage du 
présidenl Wilson seaiiblait offrir une p o s i ­
bilité d'entcnte. II ajouta :

- -  Quant ft TAlsace-Lorraine, elle est alle- 
mande et doit rester allemande.

Et il condut en ees termes :
— Le moment des négociations avec T.Amé- 

rique et T.Vnglelerre ® t venu. II ne íaut pas 
repousser 1®  sondages faits par c ®  pays. 
II ne faut pas oependant que TAmórique 
croie que T.Allemagne pourrait aocepter tou­
tes les conditions du président Wüson. U 
faut d®  deux cótés sacrifiar certain®  illu- 
sions.

La séance a reprte aujourd’hui vendredL 
Von Kühlmann a  pris fe iiarole. !l a  parlé 
d «  rfegocintions de Brest-Lilovsk et il a  dit 
que la  politique actiiedle de TAUemagne ft 
Test s'inspire de principes déjft anciens fixés 
au temps oú M. de ñetbm ann-H ollw ^ éfeit 
cbonceliar.

II a  continué ainsi :
— Les relations intím ® et- inévitables 

cutre noire politique « i  Courlande, en Li­
thuanie, et notre politicfue polonaise ijui 
constitue un fait qu'on ne p€«ut p ^ e r  scws 
silence, ont déjft été exposées hier en dé­
tail.

>' Txirsque j'ai pris. en juiltet dem ier, 1®  
fonciicms que j'ai Thoimeur de ramplir 
maintenant, notre'jKilitique ft T®t & Tégard 
des trois Etats citée plus haut éfeit consi- 
(taréú csomme llsée í>ar tes autorités compé- 
tentca au ccxira des pourparlers commencés 
du temps do chanceiier Michaélis.

)) Das un grand discours-programme, ft Ja 
séanc» du Reiehslag, te (fiianceüer, comte 
Hertling, a  déclaré de acm cóté (|u'il était 
prét en principe ft entamer des pourparlera 
avcc fe  Hussie sur les bases erpo3® s par 
te padiogrammc russe adressé ft tous 1®  
consultants. »

M. de Kühlmann a  continué en exposant 
la jjoi'liq'ie de T A llem ^ne. ses buts, et en 
cspriinant la  fenne confian® (?ue 1®  uégo- 
ciations seront meiióca ft bonne ftn.

Les p a n g e rm a n is te s  
nous menacent  

de Voffensive m il i ta ire
B e i lv e ,  2 5  j a i i v i c r .  —  L a  D eu tsch e  Zeitung , 

o i 'g a n e  p a n g e r m a n í s t e ,  é c r i t  c ®  l i g n e s  s i-  
g i iif lc a tiv o B  ;

. f'u issc tu i2Licour.\- du com ic Hertling ser­
vir d'lu'urruT présage u l'enireprise milUaire 
au  sniei de laquelle HindenbiiTg et Ludcn- 
dor[J soni venus coniérer ce matin avec i’(?ni- 
p e r e u r !  »

M a d r id .  25 jairvier. — M o n  les déclara ­
tio n s o fíic ielles (a iles á  m id i a u x  représen- 
¡anís lie  la  p resse . les  auforitós barceio- 
n a ises  o n t p roc lam é l'é ta t d e  siége. L ®  me­
sures pris®  par le  gouvem em ent et par les 
autorités 'kÑ;al® sonl dues au fait que Ies 
élém ents syndicalist®  se sont m él®  ft Tagi- 
iation de ces joure derniers ft Barcdone et 
dans fe  province.

L a situ a tio n  est tre s  sérieuse
M a d r id ,  25 janvier. — Au cours de la 

jou m ®  d’hier, tes m inislres se sont réunis 
trois fois.

Le dem ier Conseil, comnioncó ft dix heu- 
r ®  et demie du soir, a pria fin á  minuit et 
demie. Le concite rendu oftlrieux commu­
niqué ft la p iesse dédarait que te gouver- 
nemeflt s'était occupé des m csur®  a pren­
dre pour assurer la procédure légate des 
prochames élecfions. .Uaix ces d é c la r a tim s  
o n t é té  im p u is sa n le s  á  d iss íp er  r iiiip ressio n

Ícu é la le  que  le g o u o crn em en t ava it  4  ¡atre 
ace  d  des diHicuUés p lu s sé r itu s e s .
.Avanl la fin de '.a séanre du ConseiL te 

ministre de fe Guerie s'est lefiré, ayant 
é lé  informé pendant la reunión que h' gcné- 
ral Arizon et une autre personne en véte 
ir.ents de voyage a'étaieat prértciités á  la
Srésidence du Conseil et avaient demandé 

parler au ministre de la Guen-e. 
Quelqu® minutes aprcs, te ministre de 

la Gueire su ivenanl, les deux visileure. lui 
ont remis un pii sous une envcAippe por- 
tant la  mentiou « Urgen) ».

On ignore le contenu d© cclle Icltre.; on 
sait seuiement que le minislre est parti en 
hiife.

On atinche une gm ndc importance ft cet 
incident. qui est trés enmmenté.

Selirn les télégrommcs rcgns íJette nuit. 
Tagifalion a augmenté dnii.s Barcelone aii 
cours de la jo-irnée (J'hier, L ®  manife&ta- 
tions ont continué et plusieurs magasins 
ont été envulus et pillé? par les nmnifes- 
tants.

L a  C o u r  de justice  
l ie n d r a  a p re s -d e m a in  

sa deuxiéme audience

L’ANARCHIE 
MAXIMALISTE 

PRÉOCCUPE 
LE JAPON

Le gouvernem ent de Tokio ne  recu lera  
d ev an t au cu n  sacrifice p o u r assu re r 

la  sécu rité  en E xtrém e*O ríeat.

Tokio, 24 janvier. — A l ’occasion de Tou- 
verlure du Fariemcnt japonais, d ’impiM'tM. 
l®  déclarations oní ów faites par le prési­
dent du Conseil et ta ministre d®  Aí uir®  
élrangér®.

Le com te Teraoucdii a  d il notamment : 
—  I-& toumure d ®  événem enls en Russi®

Co m t e  T e r a o u c h i

M. Malvy a  été assigné

Le Sénat, siégeant en Cour de justice, lien­
dra apii'és-iltíiiiuiii lurtdi sa tícaxiéjiie séance 
pour oonnalti-ü d ®  faits rcprocliés ft M. .Mal­
vy, ancien m inislre de l’Iiilérieur.

Deux actes de procsédurc sont próvus pour 
cette audiencG : Tinliri-oguloirc d ’identité de 
J'accusó et ia líídure du réquisitoire inli-u- 
ductif d ’instariice de M. le procureui- général 
Mérillon. document fort long. dit-on, et qui 
constitue un historiquc conmlel de i'affaire.

M, Malvy a élé assigné. Il sera done pré- 
■sent ft celte audience comme aux suivunt®. 
II prendra place au banc des commission?, 
en bas des fauleuils de gau ch e; son avocat, 
M* Bonurdillon, sera ft cóté de lui.

Plusieurs disposilions d'aménagonicnt ont 
été pris®. L’eirirade surélevée oú est placé 
te bureau de NI. Antonin Dubosl a  été ainsi 
enlevée, de méme que fe tribune des ora­
teurs. Les fnuteuils du président de fe Cour 
de justice et ceux des iiieinbr® du ministére 
public ont done été plac® sur te méme plan 
en vue de faciliter tes Communications.

Des places ont été am énagécs pour 1® té­
moins, derriére le banc oú se ttendronl M. 
Malvy et son défenseur. Cinqufinte-qualre 
siéges sénatúriaux sonl vacante. II a  done 
été aisó de retirer un (jertain nombre de lau- 
tcuils.

Comme lundi dem ier, on débulera par 
l'appel nominal. Mais, cettc fois. ceux des sé- 
naleurs qui n'auront pas répondu perdront 
le droit de participer au jugement, ils  pour- 
Tont, touteíois, a ssisler aux auijiences sui- 
vanles.

-Aprés la  IsoUire du réquisitoire, la  Cour 
déllbérera en chambre du conseil. Conm o  
nous l'avons annoncé, il ® t, en rtfet, (jane 
tea inlenltons de M. Jénouvricr, sésiateui’ 
d’Ule-et-Vilaine, de souicnir que la Haute 
Cour Dst inrompétente s ’il apparatt que 
M. Malvy est accusé r é  crime ou de déiit 
de droit commun e l ntm de simples faules 
politiini® eaigageant uniquemeni sa respon- 
sabilité gcmvemenwnfále. M. de Las Cas®  
sénateur de fe  Lozérc, soutietidra de scai 
cóté Tirrecevabilité de la demande de pour­
suit® , aucune instructkra préalable n'ayant 
eu lieu.

Si la  Cour de justi<% se  décfere compé- 
ten fe  elle aura ensuite ft sfatuer sur la  pro­
position d'enquéte comjfiémenlaáre (jui ne  
man<iuem pea d'élre íormrulée.

® t aotueltement notre plus grave suje] 
d'anxiélé. Q>mme sineér®  am is de la Rus- 
gie, nous fais'jns d®  vceux pour que ce poya 
iiictte lln ft ses difilcult® intérieur® et cons- 
lilue Un gouvernement solide. Suivant 1® 
(leiiiiéres informations, i! semble mnllieii- 
reusenienl que l®  désordr® gagnenl T.Asie 
oriéntale, et il esl ft craindre qu’ils ne nic- 
nooent la paix de l’Extréine-Orient. qui est 
lu base de a politique nationale de l'Empire.

1) C't-si sur le Japón que repose le main­
tien de ia paix dans cette partie du monde. 
En conséquence, dans te cus oú d ®  troubles 
nienagaiit fe paix auraient imc répercussioii 
sur nos intéréfa nationaux, le gouvemenicni 
lTliési!c?m pas ft prendre les m esur®  appru-, 
priú®. >>

Lcs déclarations du président du Conseii 
ont été appuyécs plus explicitemcnt par lo 
m inistre d®  .\ffaii-ca étivingéics. Le comto 
Atetono a conclu en ces termes :

— La rcsponsabililé du maintien de la 
sécurité en Extréo^e-Grient Incombont en- 
liérement au Japón, il est toul naturel quu 
uous nc deviuns pas hésiter un instant ft' 
prendre ft n'importe quoi moment l®  m©- 
sur®  nécresaires dans le oas oú la tranquil- 
lilé de n ®  parag® serait de nouveau me- 
nacéc.

11 N ous i'rngon» ferm em en t que le Japón 
ne devra reculer devant nucun saerijice pour 
assurer dans celte région une p a ix . dura­
ble. n

JO U R N É E  SANGLANTE A  MOSCOU

Petruorad, 25 janvier. — Suivant h 
Nascli V iedomosíi (ancienne Gazette de U 
Duurse), la joum ée (iu 22 janvier íut tragi 
que ft M®eou.

Les bolcheviks avaient organisé. á  Tocca- 
sion de Tanniversaire du dim anche rouge,

I une maRif®tatíon qui réunit 30.000 person- 
n®.

Aior* que tas colonnes arrivatent, v e r s ' 
midi, sur la place du Théfttre, cpielqucs 
coups de feu éolatórent, que le corr®pon- 
dant soupgoime avoir été tirée par d®  pro- 
vocateuTs ; fe  foule, prise de ponique, s  en- 
fuit en débandade; 1® gard®  roug®  qui cn- 
® draicnt fe  maiiií®ta.Iion ouvrirent le feu 
de leur cóté.

On enregietra une cinquantaine de tués ct 
prés de (taux ® n ts bleos®, pour la plupart 
d®  Cemmes et d ®  enfants.

Plus iard, dans 1® locaux du Soviet, plu* 
steurs grenad® á main imprudemmeiit ina- 
n ié®  par des gardes rouges íirent explosión, 
tuant s ix  garetes roug®.

Une perquiaitáon a  été c^tarée par fes bol- 
cheriks dans 1® b ur® uz du <x>mité central 
sociaI-ré\'cíutíoiinaire.

L a  C h a m b r e  des co m m u n e s  
adopte la nouveile  lo i  

sur  les effectifs
Londres, 25 janvier. — La Chambre d®  

Commun® a  adopté, par aix!aniaU(xn, la 
nou-veUe loi sur le  servioe militaire.

Le tro isiém e co n g rés  des Soviets 
se réu n it au  pa la is  de  T au rid e

Au (XMTs de la  discussion qui prócéda
Hurl ’adoption, te géitenal Aylmec Hunter W ®- 

ton, bui oommande un oorps d'armée dans 
tas Flandr®, flt une iníerverítkm remar- 
quée.

II a  déclaré, notamment, que Tdrraée était 
daiB un état de préparation magnifique.

II a  rapprté aussc, en termep émonvants, 
tas adjumlkms d® populations frangais®, 
aux Anglais (jui les avaient délivré®. de 
pou®er el} avanl et de 1® vcnger des atten- 
fe ls  alleniands.

Le gónéraJ Aylmer Hunlcr \V ® ton a  tor- 
lííhié par reltc décferation :

.Voire posiiion es t bonne, el ior.s-guc les 
.\méi''icains a rr ivew n l avec loules leurs (or­
ces M í r e  supériorité sera écrasante. Mais, 
jusque-lá, il fau i nous a tlendre á do rudes 
com báis el á  de dures attaques.

Toaíejofs, s i l'ennem i attaqué, il sera 
ballu.

P e t r o g r a d ,  2 4  janváer. — Le troisiéme 
OíMigrés d ®  Soviets a  réuni jusqu'ft présent 
625 délégués, c'®t-á-dire un nombre beuu- 
ooup plus élevé (jue te deuxiéme congrés, qui 
hitroniea ta gonvesmemeni de M. Lenine au 
début de novembre et (jiri róunU seuiement 
300 membres. Par contre, te premier coii-«, 
grés tenu ft Pelrograd aprés la révoluticm « 
ne oompta pas mmzks de i.200 représentants..

Le troisiénie congrés siége au palais da 
Tauride, dans fe  salle d®  séanc®  oú, íl y 
e  (ánq jours; s ’assem blait la  Constituante.
11 entendra un rapport de M. Trotsky sur 
i®  négocialions de Brest-Litovsk. La mino* 
rité ncei botehevik, disent 1® organes dea y 
Soviets eux-m ém ®, est insignifiante.

A Toocasion de ce oon ^ré, la  Pravda . 
éciit :

« Le IroíMéme rongréa d®  députés dea 
ouvriers et des soldats sera comme tes pré* 
cédemts une ® 3em blée révolutionnaire; m a»
1! sera aussi le Congrés constituant de »  
République des Soviets. »

L a com m ission russo*aU em ande 
a  repris ses délibérations

P e t r o g r a d , 24 janvier. — Aprés une s u ^  
t pensión de huit jours, la commission r u s s ^  
' allemande de Pelrograd a  repris sa délibé-] 

ration.
Lea débate sc sont engagés sur les ques- 

i lions de tégislation, des droits d ®  o f f ic ie ^  
I ot les soldáis prisonniers.

N ouveaux com bats en  l'in lan d c

LEQ ONS p i g i e f
CoinmeMe. OomptablIiH. SUao-OscCrlo, Luigu«>, «te.

I PtTROGa^D, 2 4  janviuj'. [Source maxinfe'
' liste.) — L® nouvell®  regu® de F in ía n ^  

imnoncenl que d ®  combats ont eu lieu eiil- 
i:i (pardc rouge et la gande btenche. A Y-'

’ borg, une roiicontj-e sanglanle s ’est pnxluT-- 
I Lil gar.; íl ©té pris© p;ii- ki garde rouge, 
i l.e bruit court ijiTun vi-Jent (ximbal ■' 
i ücu dans la A oiti d e  la  Finlande, prés “O 

Kuc4iav>

Ayuntamiento de Madrid
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Depuis quinze jours que nous allions 
de grange en grange dans les plaines 
d’Artois et de Picardie, nous n’avions ja- 
jpais été aussi mal logés. Nous habitions 
UBe fermc misérable.

N'ous étions au repos. Toutefois, cela ne 
gonsistait pas uniquement á ne ríen faire. 
^ous accomplissions queiqucs corvécs pou 
guerriéres. Les uns raclatcnt et séi>araient 
avec soin la boue des routcs que les pluivs 
noctumesétcndaient inlassablement. D’au- 
tjes nettoyaient les cours. II y avait enfin 
I’eDtretien du matériel.

Nous couchions dans le íoin, prés des 
vacbes.

II amvait qu’aprés une nuit cntrecou- 
pée de beuglcraents, de liennissements, de 
cocoricos, de jurons humains, nous étions 
dés l’aube obligés de nous lever parce que 
le fermier venait prendre le foin oú nous 
dormions. Et le lendemain nous nous le- 
vions á la méme heure, parce que, dans 
notre chambre á coucher, c’est-á-dire á la 
place du foin enievé, U faliait mettre des 
bailes de blé. Nous nc songions pas á mau- 
gréer. Nous nous sentions bien petits de­
vant les oécessités de la culture.

La basse-cour nous offrait heureusement 
des dislractions. Un jour nous étions assis 
en rond sur des siéges de fortune, bran- 
cards, seaux renversés, fagots, ou simple- 
ment par terre. Au sommet du fumier, 
deux coqs étaient tombés en arrét l’un 
devant l’autre, le cou tendu, et de Ieur 
créte, de leurs plumes, de leurs ergots, 
írémissaient. Passionnés tout de suite, 
DOUS allongions la téte aussi et nous atten- 
dions. Déjá les coqs entr’ouvraient leurs 
alies et les bees menagants s’apprétaient 
á foncer... Mais tranquillement, une oie 
est arrivéc du fond de la cour. Sans se 
presser et sans que personne y premie 
garde, elle est montée sur le fumier. Tom- 
bant successivement sur chacune de ses 
larges pattes piutót qu’elle ne marche, elle 
sait bien oú elle va. Elle s’arréte á un 
deiui-métre des coqs. Lentement, elU- 
allonge son interminable cou. Elle se tend 
tout entiére, dcs paites au bec. Bientót 
sa grosse téte placido s'interpose entre le.s 
deux crétes belliqueuscs. Et, dans cette 
position elle attend, ¡mraobile. Les coqs 
s’apaisent, et puis s’en vont chacun de 
son cóté ; il semble qu’iis n’y pensent 
déjá plus. L’oie tedesccnd du fumier.

Toutefois, son métier de gardrán de la 
paix n’est pas toujours facile. Une demi- 
beure aprés, les coqs se rencontrent de 
nouveau et la méme scéne recommcoce : 
ils se défient de tout leur corps frisson- 
nant. L’Oie vigilante accourt. Elle inter- 
pose sa bonne téte dc bourgeoise cnncraic 
des aventures. Mais, cette fois, les farou- 
chcs volailles ne se calinent pas et, par­
dessus, par-dcssoiis sa téte, continuent 
leur jeu de spadassins... Aprés deux ou 
trois minutes d’tinmobililé, l’oie retire son 
cou, toujours avec la méme luiitcur et la 
inénie placidité, saisit un coq derriére la 
téte <lans l’étaii de son largo bec, le secoue 
eonscicncícusemcnt et l’cnvoie au loiu. Le 
second coq a le méme sort.

L'oie nc parait pas émue dcs gros rires 
d’artilbuTs dont sa sortie est saluée. Et 
nous n’avons pas fini de comnieiiter l’af 
faire que déjá elle vaque á des choses plus 
Utiles.

Certains júgent toutefois qu’il y a 
nieux á faire avee les volailles que de les 
r^ardcr se battre.

Groju, nui est de cet avls, reste un ius- 
tant á l’cntrée dc la cour, les mains aux 
pochos, la pipe au coin de la bouchc, le 
« calot )i sur l’oreillc, promenant circii- 
teireincnt le regard de ses yeux brides. 
Enfin il fait un signe de téte et deux hom- 
nic-s vont á lui. II y a conciliabule. Et puis 
on m’appelle également:

— T’es des nótres.
Et on m’cmméne sans me dire oú. Au 

oout d’uue minute, jc ri.sque :
Mais... qu’allons-nous faire?

— Manger un poulet, d.t Groju.
Je nc proteste pas. J’ai déjá pourtant 

ncjeuné une fois ou deux ; mais nos cs- 
foinacs se sont affranchis dc toute loi. Jc 
SUIS les autres daus une petite cyisine.

femme nous attend ; elle sort des as- 
•lettes bianches. Le plaucher est bien 
wve ; les casseroles rehuscnt. Une odeur 
•Ppétis.sante 6-icnt du fouriicau.

Faudrait p’t’ét’ dcs verres, fah 
üroju. Cette dame a bien du cidre.

II y a dans cette remarque une niiance 
inteiTogation qui s’adressc piutót á mol 

nUá la femrac. Je mc-héte d’offrir le ci- 
c, ranyon du poulet. Les deux cama­

l e s  s’acquittent, Tun avcc la miche de 
l’autrc avec un saucisson.

. ^  repas improvisé traine une grande 
cure ct nous met cn joie. Poim faire des- 

jj °ure le poulet nous allons nous pn>mc- 
Je marche d'un pas léger, satisfait 

'̂gestión que rien ne vient encore 
dés qae nous sommes hors du 

fiugv. Groju s’arréte : 
d’l’ ;vuuez, dit-.l, que J'suis culotté 

avoir porté chez des particuliers.
¿ le tegarde avec inqulétude. II se mci 
tor/^ «Ies deux mains fait le geste de

Ah7-T’í man”é, pas? Garde-le!... 
si i’li • *u téte- á la bonne dame
8011 po I ‘iu’elle a plunié et fait cuire

M t U j  H E U R E S M I B É  H E U R E S

¡n i 1 J  r* R  l \ í  f  F  H  1 J 11̂  r •  ^  DU
M A T I N 1  ^  £  a L i  í l  1 3 . ^  Z - j M A T I N

DE GRAVES ÉMEÜTES 
ONT É C t ^ ^  BERLIN
U n e  m u t i n e r i e  s e  d é c l a r e  á  H a m -  

b o u r g ;  4 4  m a r i n s  s o n t  t u é s .

A m s t e r iia m , j a n v i e r .  —  D ’a n r é s  d e a  
n o i iv c l l  s  r t 'v u p s  (wii d h m p o i - t a n l s  e lu o l i s s e -  
m e í i l s  im a m  i e . a  h o i lu n d a i s ,  <Je g r a v e s  é m c ii-  
t e s  a u r a i e n t  é c J a tó  á  B e r . in  h i e r  e l  a u jy u r -  
d 'b u i .

A m s te r u a m ,  j a n v i e r .  —  L e  j o u r n a l  a n -  
g l o i s  B r itis h  N rw .1, q u i  p a r a l l  e n  H o i a n d e ,  
e p p r e n d ,  d e  s o u n - e  d ig n e  d e  fo i, q u e  d e  ^ a -  
v e s  é m e u te s  o u i  é c l a l é  h i e r  á  B e r l in .

l .o N D n ts , 27) j im v ie r .  —  U n  t e l e ^ 'a m i n c  
re c i i  d '.V m B le itJ a m  p a r  l’E x c b a n g e  T e le -  
g r a p h  c o n l l n n e  q u e  d e s  t r o u b le s  s e  s o n t  
p r o d u i t»  a v n n t - l i i o r  c !  h ie r .  á  B e r l ín .  L 'n c  
f o u le  d e  n w n i f e s t a f l t s  a  p o r c o u r u  l e s  r u c e . 
d e in u tH la n l  la  p u ix  á  g r a n d s  c r i s .  I l i e r  s o ir ,  
o n  n 'a v u i t  r t ^ u  h  A /n s t e r d a m  a u c u n  d e s  
j o u r n a u x  b e r t i n o is  d e  m id l .

U ne m u tin erie  á  H am bourg
• \ m s t e r d a m .  25  j a n v i e - .  —  O n  a i q i r e n d  

qu'une nouvelle mutinerie de marins s ’est 
produite á  Hambourg, le 31 décembre.

U ’s marins, ayant eté injunés par un lieu- 
lenanl ü la suite de leur roías d'exéciiler 
un ordre, se précipilérent sur leur chef et 
le jctérenl á l'eau. Devant cet aclc de rebel- 
lion, les mll.’ailleurs intervinront et sans 
aucun avertfesem eal tirérent sur les re- 
belles.

Qunrante-quatre marina furent tnés et 
soixante-trcize blessés.

ATRESTEAIRSAILAIS'CE QÜE SERA L’ARMÉE' OI A M lMTORIE HIER 
LÉS PAR LES ALLEMiS AMÉRICAINE EN FRANCE LES TlTilES DE M. CÁILLAllX

Les  exigences a llem andes  
a B r e s t -L i t o v s k

Le ch iñ re approxim atif des victim es 
est de 708 m orts

Londres. 25 janvier. — ta Chambre des 
coinmunes, ,\I, liouaton n demundé avanl- 
iiier au premier lord üe i‘.-\in;raulé s'il pou- 
vall ía.Te eonnalire le nombre des personnes 
qui onl j>ér: á lu suite du b.rpil.uge par un 
sous-mariii allemand de deux sleum ers en 
.MéditeiTunée, vers les dern.ers joui-s de dé­
cembre.

•M. Mac-.Namara. secrélaire parlementsire 
d_e r.\iiiin iuíé, u ié |vjiuu qu il uvail le regret 
d'üimoncer que, duns Je premier cas, il y a 
eu ap,)roxmiul.vemen( 484 viclm ies el, dans 
le ^t'und, 224 vic.iiiies.

En ce qiii concerne la perte d'un steamer 
á  renmouchure de 1» .\lersey, le 28 décein- 
bre dem ier, .M. Mac-.Namura a  précisé que 
ce vapeur acait heurté une mine, qui. de 
facón certaine, avail élé posée la nuil préce- 
dente. Deux hommes seuieinenl onl élé sau­
vés sur un total de 43, donl Id pilotes.

Enfin un sleunier [rigurific|ue a cié torpillé 
á l'auJ>e du 20 janvier, jiresjjue au méme eii- 
droil el á Ja méme heure que Je sle.uner 
torjiillé le jour de la Noél.

M .  Weckerlé va  re m a n ie r  
le ministére h o n gro is

■ . I. —

ZiiRiCH, 25 janvier. — L’n lélégrammc de 
Budai>est conl.rme que le cab.net liongruis 
a dém.ssionné.

L'em.iercur-roi a  chargé M. W eckerlé de 
former le nouveau cabinet.

PETROonAD, 24 janvier. — Suivant la  
\ p t c h e n u m a  P o lc h ta ,  dans Jes m ilieux  
ukranicn.s de Petrograd on rapporte qu'a- 
jires la derniére ■sé'jnce offlcieile qui fut 
tenue k D iest-Litovsk, au oours d'un en- 
tretien particuiier, la délégalion russe de­
manda catégoriquoment quelles sont les 
cxijtcnops défiuitives des Allemands.

En réponse, le général Hoffmann déploya 
une carte et traja une ligne parlant 3u 
lilltóral du go lfe  de Finlande, á l'est des 
Les de .\lonsund, allant á  WaJk, puis de lá 
á l'ouest de .Minsk, pour gagner Bresl-L i- 
lovsk.

Le général Hoflmann déclara :
—  Telle devra CLre la fronliére russo- 

allemande.
Lonuiie le.s délégués maximalistes de- 

m aiidaienl queüe serait ¡a fronlicre au sud 
de Rresl-Litovsk. le généraj Hoffmann ré- 
piondit :

—  C e tte  q u e s t io n  n ’e s t  p lu s  d e  v o tr e  
c o m p é te n c e ,  p a rc e  q u e  n o u s  ó la b lis s o n s  la 
l iq n e  efe f r o n t ié r e  a v e c  le  g o u v e m e m e n t  
n k r a n ie n .  '

M. Kameniíf demanda alors : i
—  E t s i nous repoussons ces conditions ?
Hoffiiiann répliqua d’un ton ferm e :
•—  A io r s  . n o u s  o c c tip e ro n s  R e c a í  d a n s  

h n i l  jo u r s .

U ne dcciaratron  de M . K rylenko
Petrocrad , 24 jajivier. — Parlant á  Potro- 

giad  dcvmiL uue leum on de garúes, .\1. Kry- 
loiiso u dit ;

— Nous |toB3(kloii8 la puissfliice des So­
viets. Nous n>- reculerons devant rien, nous 
répuadrons iiiéiiie la torre, r. M aheur á 
ceux qui es.saient de nous faire opposition, 
nous ue dcvoiis pus éjrargner nos ennemis, 
outiem rnl ils pouiraieul se relever et nous 
ciuiiballie. Exerfons la vengeonce sur eux 
et sans m erbi; Nous ne tíevuns pas termi- 
ner le régne de la terreur avant que nous 
ayons complétement exterminé nos enne­
mis. aiitn’iiienl nous s«x>ns batlus.

Parlant á une uiilre réunion, Mme Maris 
Sjiiridiinovu, i>réeidenle de Ja conférence 
pun-ni«se des paysana, a  declaré qu’il élail 
m oss b lede conduire a  révolut on avecdes  

gants el que les fusil,ades récenles nc cons- 
tiluuient qu'une étope vers le sociailsm e in- 
íégral, Ih ivas.)

V a p e u r  e s p a g n o l  torpil lé
MAnmu, janvier. — On annonee que le 

vajiour Mpagnol V'icfor-de-f7iot‘«rri. qui 
jaugpuii 2.9 >T luniiis et appartenait au  purt 
dc üLbuo, a  élé toj'pi Jé.

S i  les G o th a s  venaient,*,

On a disiribué, hier. aux com m issaires de 
pólice, oux secrétuir. s, uux inspecleurs de 
Cornil.issni lal, k  ccu.x de la súrelé, ainsi 
qu'aux • guidien» de La paix. de nouveuux 
tiiu.sques co iilic  les gaz osphyxiants.

Lea m as ¡ues sunt du dem ier modéle ; ce 
siriii de gr.tiid s  hundes de toile ilouhlées 
d'ouatc imprégiióe de produils ciiimiques el 
ne r sseimuimt en ru ii á ceux qui avaient 
élé dislribués ;t y  a  Irois ans.

I.es íig, iits ct les fonctioiinaires de Ja 
pólice lU't recu l'ordre if-ivoir á se  rendre, 
los uns á Iciii poste, les nutres A Ieur cum- 
iiiissaiinl. dés qu'une a le ile  de zoppeJins 
ou dc gollius seruit signalée.

Les aviateurs  a n g la is  
ont je té  sepí tonnes 

de bombes s u r  le « Gceben
L o n d r e s . 25 janvier. — Un communiqué 

de l'AiiiMtiutc dü que les a'iatcui-s brilun- 
niques eoiilinuent a bonibardcr suiis iitter- 
ruplion ic Gueben et ont jeté sept tonnes de 
bombes sur Je vaiascau et autour, ainsi que 
sur l'aéi-odrome de GuJata, oú ils ont 
observé plusieurs coups directs. que des cli­
chés pris loi'a das reixxmajssíincos onl con- 
ílnué®.

Un croiseur ture a  qiúllé Je voisinage du 
Gceben pour remonter Jc détroit et le vapeur 
occupé appurenuiient k  décharger lo G ceben  
a été forcé de renoncer ,>ia tadic.

Mulgi'é une trés vicdente cononnado anti- 
aérienne, ia seule porte signalée csf ceJle 
(fu il ofllcier grec, dont J'appiu-oii a  été 
abattu. L'alluque du Gasben continua.

Les Services m a r i t im e s  
entre la F r a n c e  et V A l g é r i e

M. Léinefy, squs-secrétaire d ’Elat ú la 
Marine inai-chande. a répondu hier, á 
l'a Ohan>bre, ú uno in crpeJiation de 
•M. Hesse sur les csondilioitó dans lesquelles 
le gouvernemont entend assurer les rela- 
lions m aritim es entre la France e l i’A l- 
gérie.

Aux représentaites de LAlgérie qui, aprés 
l’inCerpellateur, seta ien l inquiétés Je l'iiv 
sufflsaiice du lonnagc dont dispose nolre 
grande possession de l'Aftiqun du N’oid  
pour i’ex  mrtalioi) de sea produils. ,M. Lé- 
mcry a  fuit des decIiirntiDiis rassurantes. 
II s'esl pronoitcc iiotanunent pOur l’éta- 
blisseanent d’un «onsorlium  des personnes 
morales intéressées —  ELal. Algéríe. T u- 
nisiü —  dans le but d’organiser une régie 
intéressée des serviccs m aritim es reliatit 
la Franco e l i’Afrique du Noi-d. SI ce pro­
jet n'aboutissait paa, le gouvem em ent d é- 
poscrait un projet do constitution d ’une 
flotte (i'Rlüt.

La . ussion a élé cióse par le vote 
d’un MMic du jour signé .par les s'x  <lé- 
piiléa'dL* TAIgéno : MM! Tñoinson, Etienne, 
Broussais, Trouin, Cuüoli et Uoubé, el par 
M M . Emmanuel Rroussc et Landi-y. expri- 
m anl ia conliance de la Ghambré líjns le 
fouvernemeni pour reinédicr d'urgence á 
a pénurie de trans;«rt» signalée.

L ’ in d e m n ité  de tranchée
M. Aristide Jobert, député de l'Yonne, a 

déjosé. é  ¡jropos du projet uu güuvcrní.’ment 
re.evuiU l'indemuilé de Iriinchee, un coiitre- 
,nojet élabl.ssani une indeinnllé spéciale 
ouriialióre de 2 francs pour tous les uiubi- 

lisés, portée á 5 fr.incs j-our les Iroujjes en- 
gugées dans lu ligne de leu.

Les tickets de p a i n
C est aiijüurd’bui quecom m oicena, k  París 

et dans Jes communes de !a banl’eue sou- 
m ises au ruLonnenienl du pain, la dislri- 
bution des feuüles de Lchets.

(.onformónicnl a  .x in-slrnctions du préfet 
de la Seine, cette distribution su poursuivra 
demain e l lund;. do S heu ies á 18 heures. 
duns les locuiix utüisés pcur la remise des 
oai-nels de sucre.

L es E tats-U n is vo n t nous envoyer 
p lus de so.dats qu 'il n 'e ta it prevu.

l íE W -T o R K , 25 j a n v i e r .  —  L a  d é o l a r a -  
t i o n  d u  p n s j d e n l  s u i v a n t  i j q u e l l e  le?  .E -.a ;s - 
U n is  a u r o n t  e n  j u i n  p r o c h a .n  u n  , ‘ >r >- « -  
p é d i t i o n n a i i e  d o n l  l e i t e c t i f  s e r a  d o u h ie  d e  
c e lu i  q u i  a v a i l  é t é  p r é v u  p n m i l i v e m u u t  
p i tH iu i i  u n e  p j  ü f o i iu e  Ul/ilre^.>KPll > u r  l o p i -  
nw M  p u b l i q u e  a j i i é r i c a in e .  L e  s e c r é i a i r e  
d 'E t a t  á  la  G u e i r e ,  .M. B . ik e r ,  c o n l i r i i io  
p i e i n e i n e n t  c e t t e  d i v l a r a l i o n .

—  f] m'est iinjiossib.e, declare -M. Baker, 
de donner jucun riiilire jireei? .sur le iioni- 
b ie  d'homme.s que nous avoas actueUemeiiL 
en i'i-ance, ni sui' ceiui q u e  nous aurons 
dans queique./ mois ; mai? il rii'c.'í p erm is  
d 'a ffin n e r  dc la faijon la p lu s  caiéguriqne 
que ce nom bro csl bemicoiiiJ p lus conside­
rable que noiis ne l'avions prcvu dons uatre 
prugruiim ie p r im it ií ,  kirsque r.Améi ique 
es l entrée en guerre. Je pui? ajoulcr que 
nos troupe.s en France soni aliontlauiment 
pourvues en v iv ies  e l en matériel.

Des avio ns  a n g la is  
exécuient un r a i d  

en A l l e m a g n e
Bombardement de Mannheim, des aciéries

de rtúonvLie, de Ja cásem e el de la gare 
de ‘l ié v e s ,  O e s gaies d e  S a i r e b r u c k  

et de Uberaitl.g

O ffic ie l. — Le tem ps qui a été beau hier  
dans la partie noia  da  ironi a perm is á 
h í u i a í i u n  de inou.rer une grande aclicilé. 
N os  pilotes onl pu, toul le jju;-, p h n d re  ücs 
clicnes el n g ie r  le lir  de la rd ile n e  sur íes 
batteries auennindcs. P f u í  d e  trois cents 
b< Olees uní iHc /<•.('<.■# s . t  h-s yures de CuUr- 
trai, lx>degtiem et Doiuii. sur nn ckainp  
d'aoiatton de ¡a región dc i.ouilra i e t sar les 
cúitíunncm enls  A i ouest de ( aiofoui.

L n  de nos pilóles 11 adaquc. á  / a  m ffraiZ - 
íoti.ve, U es l i o n g o i s  de la e to d r iv ie  de /> o u u i 
e l d ivers aulres u 6 ie c i i / s  A le n e  u n í  cié A 
j i /o s í i  iir.s reprises lilis .sous nolre (eu. Sepl 
appareils aliCiitaiKis onl élé abiillus en com ­
bats a é iv 'n s  el rhiq autres conlruinls d'at- 
lerrir dé.sempurés.

Üés la toinbce dc la nuil, nos cscadrüks  
ont bombardé tm  cham p  i f o r i o l i o n  au nord 
fiuest de Gand, t í i c e r s  aiiírc .s- aérodrome.s 
de la région de f oiirtrai r i tes cantonne 
iiients di's environ.'. dn Houter.s.

l ' n  certain  n u o i h r e  de im.s appareils exé- 
cutaieni, á la m ém c lieurc, avec tres grand  
siircés, an raid s o r  divers íib¡ecli(s e n  .4ltc- 
maijne. Ues bombes onl élé ¡ctóes sur les 
usoies de .Mannhcim, oü des coups au bul 
ont cié conslalés sur nn  des okiectil.s uinsi 
que su r  les docks el la ville elie-mémc. La 
C l í s e m e  e l la gare dc Tréves, tes aciérws de 
Tliiotiville el les gares de Sarrebrnr.k, Ober- 
lilliij /sud  oue.st de Trócesi ont été égale­
m en t aUaquées avec d 'e . r c e l f e n ts  résiulats. 
Nos pilotes unt idiservé de g iosses explo­
siona su r  f o u s  les points a ltaqués el u n  
im porlan l incendie á Tréves. f n  de nos 
« p p a r e i f s  n 'e s l pas reñiré.

R é u n i o n  du  conseil  n a v a l  
intera l l ié

—— -  . « u a —

l.o j.D R E S. 25 j a n r i e r .  —  I ra  p r e m i ó le  rú u -  
i i io n  d u  c u n s c i l  n a v a l  i n t e n i l l i é  a  é t é  te n u  k  
i '.A m ir a i i té .  n i u i d i  e t  n ie ic i - e d i ,  s o u s  lo  p r é -  
s íd e n o e  d u  p r e i n i o r  ioixJ d e  l '.A f i i ira u té . 
.A -».sistaiciii á  cx ítle  r é u n io n  : le  v io e - a m ira l  
f r a n e i s  J . - J .  d e  B o n  ; s i r  E r i c  G e d d e s  e t  
I 'a j i i tn a J  s i r  R o s s iy n  W c m y s s  ; !c \ i c e - a n i i -  
r a l  i t a l i e n  c ix n le  T l ia o n  d i  R e v e l ; le ^ c o ii tre -  
a m i r a l  j a p o n a i s  F u n a k o a h i ,  e t le  v ic c -o m i-  
r a i  n im ^-rica in  W . S. S iin s .  (U.idioJ

L ’affaire  
H u m b e rt -L e n o ir -D e s o u c h e s  
d e va n t  le conseil  de guerre

Deux uidoiinaiii'i» de dessaisissem ent ont 
été sígnrés. hirr. ¡u r le jiige'Diiuux : la pie- 
niióre 'Juns 1’aiTaire Huiiibert-lraiio.r-lJcsou- 
clies, instruile sur la  plainle du jvrooureur 
général ¡ w i i r  rom m erce urce  l'ennem i ; la 
secunde (.-oiiceriiaut .\1. CJiarlcs Humbert 
seul su  sujet de la plainte Bulo, pour es-cro- 
querie e l abas de coii[iunce, á  propos de la 
missiim cunliée jwr le Journal h Muñir 
¡(Ocha.

Saisie de sept m alíes
appartenant á  Bolo

Ira v a l e t  d e  c l i u m b r e  d e  B o  o e x p é d ia i l  d e r -  
n i é r e m e n i  d e  B i u r r i l z ,  k  s o n  p r o p r e  n o m .  e n  
g a r e  d ’ü r s a j , á P a r í s ,  s e p t  n io U e s  p r o v t -  
n a n t  s e i o n  to u l e  p r u b u b ih té  d e  l a  v i l l a  V e l 
l é d a .

L e  p a r q u e t  d u  t r o i s i é m e  c o n s e i l  d e  g u e r r e ,  
p s l i m a m  q u e  c e s  c o . . s  p o u v a ie n t  c o n f e iu r  
d e s  p n p ie r s  o u  . lo c im ie n t s  d e  n a l u r e  á  j e t e r  
u n  j o u r  n o u v e a u  s u r  i 'i i i s l r u c t io i i  c o n c e r  
n a n t  B u lo , le s  a  fu  l s a i< i r ,  h ie r .  p a r  u n  c o m  
m i s s a i r e  d e  p ó l ic e  á l e u r  a r r i \ é e .

L ’ex-président du Conseil a  adressé 
une protestation á M. Cecca.di.

II o  é té  p r o c é d é ,  l i i e r  a p r é s - m i d i .  d a n s  ie  
c .n b .iie l Ou c u jn i a m e  B*ju. lo r iu io ,  á  r o i iv e r -  
tiirc- d r s  s c e l l é s  c n i i s t i  u e s  ¡ « i i r  !■■-? l i l r e s  
l i o i i v é s  d u j i s  le  c o f f j e - r u r t  ü e  F lo r c n e o ,  e n  

: j i ic s i-n c i-  d c  -M. C m l .a u x .  d e  l 'e .x p e r t  D o y e n  
c l  ü l! C’’m n i i s s . i : r e  iT io le t ,  L '. n v e n l a . r e  de¡> 
V iiiV iirs u  c t é  a u s s i t ú t  e l f c c íu é  e l  c e l le ? - c i  
o n t  c ié .  ¡ l í i r  c .d v g u r  e s  d e  t i t r e s ,  lU orée.?

s c e llé s  o i iv e i l s  p u u r  e n  .p c r m c t t r e  1 c x a -  
n i i ’i i  c l i c i ü l u a l i o i i  p u r  l e x p e r t .

- \l. D o jc i i  d c v r u  n o n  s e u l e m e n t  é v a l u e r  cc.s 
I t i i r r s .  il d c x r a  e m o r e  r e c l i c r c l i e r  f o r i  

R iiic  d e  c J iiic u ii  d e u x .  L 'e x p e r l  d e v r a  é g a -  
l e in e n l  é l a b a r  le  m o n t a n t  d e  l a  f o r t u n e  lo ta h -  
(Ic  M C a i l la u x .

C 'e s l  ¡á  u ii  t r a v a i l  lo n g  e t  d é l i c a l  e n  l a i s o n  
d e  c e  q u 'u n  c e r t a i n  n i .m b r e  d e  c e s  v a le u r »  
s o n t  é l r a i i p é r e s .  O n  n e  p e n s e  p u s  q u e  J«- 
r a p p o r t  d e  .\ l . D o y e n  p u i s s e  é t r e  r e n n »  ru  
c i i j i l a i i t e  ü 'i u c l i a r d u n  a . a n t  s ix  s e m a in o .r .

C o m n ic n e é e  á  d e u x  h e u r e s .  c e l l e  p iv m d - i  
jH ir tie  d e  r m v c n t a i r e  n'a p r i s  í i n  q u 'á  s e n :  
J ie u rc s .

C e  m a t i n  l e  c a p i t a i n e  r a p p o r t e u r  io tc j 'ix j-  
g c r a  M. C & illa u x  s u r  l e s  ü í j c u m e n i s  i l a l i c n s  

• e l  a m é r i c a i n s ,  e t ,  d a n s  l 'a p r é s - n n d i ,  s u i t e  e l 
f in  d e  l 'i n v e n l a i r e  d e s  l i t r e s .

D u n s  ¡o r o u t in é e ,  le  c a p  t a i n e  B o u c J ia r d o n  
I n v a i t  e n t e n d u  u n  ré fu ¿ .ié  d u  N o r d  A t u r e  d e  

l é m o in  d . i i i s  f o f l a í r e  C a i l l a u x ,  e l  le  h e u te -  
n u n t  J o u s s e l i n  a v u i t  r e ^ u  l a  d é p o s i t io n  d 'iu i 

■ n ta í ie c i i i  - i n u j o r  d a n s  r u i f a i r e  L o u s ía io t -  
( G o m b y . •
I

A  propos d ’un des scellés
L e s  b r u i t s  l e s  p lu s  c o n t r a d i c l o i r e s  c i r c u  

l e n t  ttu  e u jo t  d e s  s o m m e s ,  b i ju u x ,  v a J e u re  
e l  d ü c u n i ta n ts  s a is 'i s  d a n s  le  c o l l r e - f o r t  d e  
l a  " B a n c a  I t a i iu n u  d i  S c o n to  »  ii F io r e n c e .  
N o n  s e u l e m e n t  l e s  a v i s  s o n t  p a r t a g é s  s u r  
r é v a i u a l . o i i  u e s  t i t r e s  a c l u e l U i n e n t  s o u m is  

I k  u o e  e x p e r t i s e ,  m u is ,  p e n d a n t  q u e  le.s 
I u n s  a f i i r i n ,  4ii q u e  ,\1. C in lr a u x  n ' a  é le v v  

a u c u n e  p r o l e s ty t i o n  n i  r é s e r v e  r e ía l iv c m e ru  
a u x  á t e i l é s  d e  j u s l i c e ,  .M* I>aiil C e c c a id i ,  l 'im  
d e s  a v o c a t s  d é  M . J o s e p h  G a i l la u x ,  m a in  
t i e n t  q u e  « le  s c e l l é  c o n t e n a n l  le s  d o c u m e n t s  
p o J t i q i i c s  a  é té  v io lé , e t  q u e  c o n s t a l a t i o n  d e  
c c t t e  v io l í i t io n  a  é fe  m e n l i i jn i ié u  a u  p r o c é s -  
v e r b a l .  »

M . C a illa u x  proteste
M. C e c c a id i ,  d é p . i tó  d e  V e 'rv in a , a  d o n n e .  

h i e r ,  ( u m i i i u n i c a l i o n  d ’u n e  l e t l r e  d e  M 
J. C a i l l a u x ,  d o n l  i l  o s t  l 'u n  d e s  d é f e n s e u r»  
e i  r a i n i  p t i s o u i i e i .  E n  v o ic i  j e ¡ s - p a s s a g e »  
c s s e n t i e i s  :

I . 'a i i c ie n  p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  d é c l a r e  
b i u t  l i o b o r d  q u e .  lu in  d c  cüch i> r I 'e .x íslcn cc  
d n  c o l f r e - íu r t  d e  b lo r q u c e ,  c e s t  lu i  q u i  e n  
p a r l a  rá  j i r c r n í c r  « ú ' t ú p i l u i n e  U n u c h a r d c í i  
e t  e n  r é d i u n a  l 'o x iv o r tu r e  d e v a n t  u n  i c p r é -  
s e n t n n l  d e  s c s  ín U T é ta  e l  u n  f u i ic i io n n a i r th -  
fi’o i i í i i i s  r e ¡ n é s e n U i i i t  T’m té r C t  n a t i o n a l  :

-Ni l’u n c  n i  l'au ti-c  d e  ces g a r a n t ie s  é lém eiita iiC i 
n ’a  i 'ic  p r s e .  Ii e n  e s t  re su lte  q u 'o n  a  prO tciidu 
a i o i r  ti 'o u v é  d a n s  le co llro -lu rt p u u r  p lu s ie u rs  
m iiliu n s  de  titee s , a lo r s  q u e , a p ré s  « v e n ta i r e  d e s  
U h'cs eiu-clue c o u tiiid ic iu iie n ie n l e n tre  le  ju g e  
e t  n io i, [ 'c x p ir l  m 'a  io u n i i  u n e  p re m ié re  év íú u a - 
iiuii de  3ÜU.IMI f.-ancs, — é v a lu e tlo n  tro p  lu ib l.' 
p o u r  la  v a le u r  d 'a v iu il-a u e r re , t ro p  fo rte  p o u r  la  
v aJcu r actiiex.e. l i  e n  e s t ró su llé  e n c o re  q u e  cet- 
IMiiis p a p .c is  se  so iit  d isp e rs é s , que  d ’a u tr e s ,  exa- 
.'Hinés a  H.iiii.’, i.um m e i 'o n l re c o n n u  le s  o /u íie rp  
d a ite n s , re v c tu s  d ’a iin o U ilio n s et d e  tium.TC.- 
d 'o r j r e ,  qui n e  su iil  p u s  d e  n io n  cx-nlure e l  d u n l 
on  n 'a  p a s  pu  o u  d o n l  on  . i ’a p a s  v o u lu  m e d ire  
quel é liú l l’u i ile u r , u n í  é lé  liv ré s  h  la  p u b lic ité .

M . C a i l l a u x  c o n te s te  l 'i m p o r la n c e  d u  » p ro - 
j e t  d e  r é f o r m e  c o n s t i i u l i o n n e l l e  i> d é c o u v e r t  
d a n s  l e  c o l f r e - ío r t  d e  F i o r e n c e  ; i l  e n  so i i l i -  
g n e  le s  c o n t r a d í c t i m is  e l  r a p p e l l e  q u a  c 'e s t  
i á  s a  m é th o d e  d e  t r a v a i l .  I! é c r i v i l  q u a l r e  
o u  c in q  f c i s  s o n  o u v r a g e  s u r  A g u d ir  e t  b á tü  
u n e  d e m i- d o u z a in e  d e  p r o j e t s  d 'i m p é t s  s u r  
le  r e v c n u  u v a n t  d e  p r é s e n l e r  le  te x te  d é p o s é  
c n  1907 e l  vi#té p a r  t a  C h a m b r e  e n  ll*ü9.

D 'a i l l e u r s ,  M . C a i l l a u x  r a p p e l l e  q u 'i l  w -  
n a i l  d e  r é d l g e r  u n e  n o u v e l le  n o te  s 'a j o u t a n l  
e t  s e  s u b s t i l u a n t  e n  p a r t i e  á  c e l l t e  d c  b 'iu- 
r e n c e .

B É N É D I C T I N E
TOHIQÜB -  DIOESTIVE 

La Grande Liqueur fm níalss •
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3 LES C O M M U N I Q U E S  O F F IC IE L S

Je a n -la c q u e a  B ER N A R D . £

s  Front Tratg'iis
&  14 H E U R E S . —  Au n ord  de l’A isn e, nous avon s aisém ent
B  repoussé deux cou ps de m ain ennem is sur n os  petits postes.
B  II . en es  assez vive dans la prem iére par
=  tie de la nuit sur le fron t du b o is  L e  Chaume.
=  N uit calm e partout aiileurs.

£  A V I A T I O N . —  D eu x  avions allem ands on t été abattus dans
B  la jou rn ée du 24, dont l'un par le  tir de n os  canons spéciaux.

P  83 H E U R E S . —  Un cou p  de m ain ennem i sur n os  petits
, S  p ostes  au n ord  du b o is  des C iu riéres  a  co .n p H te n e v t  é :hou £ . 
=  L a  lutte d 'artillerie s 'est m aintenue v ive  au cou rs  de i ’aprés- 
' =  midi dans toute cette région.

Journée ca lm e partout aiileurs.

»¿míh^.' '̂=’"^»-'AMET-SS;FF£REAü
I CemmaAi»'!?*'’'” - ®°“'‘ eooreaor» sreflo,

j a n c y ,  B o n i c a m ,  S n , e ; l i l « . — P r a f .

s  f ro n f  bniannirine
M t3 H E U R E S . —  L ’artillerie ennem ie s’ est m on trée active 
£  dans la scnrée d ’hier et pendant '«a prem iére partie de la nuit

á l'ou est de L a  V acquerie et aux environs de Passcfaendale.
A ucun  autre événem ent im portant á signaler.
32' H E U R E S . —  A  la suite d ’un v io len t tir dc barrage. 

l'ennem i a effectué, ce  m atin, un cou p  de m ain sur un de nos 
p ostes á l'e st de L o o s . Q uatre de nos hom m es oflt disparu.

D es  rencontres de patrouilles au sud de L ens nous on t per- 
m is de faire des prisonníers.

A ctiv ité  de Fartillerie allem ande vers ' F lesquiéres, BuIIe- 
cou rt, Bailleul et P oelcapelle.

f ro n f  itaUen
Dans le val de Lagarina  et entre la B renta et la  P iave. les 

batteries ennem ies s’ étant m on trées plus activos, les nótres 
on t riposté  a vec efficacité.

Sur la cím e septentrionale du m on t M elago , au plateau 
d 'A s ia go  et sur le m on t A so lon e , des patrouilles autrichiennes 
on t éte dispersées par n os  fusdiades.

L 'activ ité  aérienne ennem ie, sensib le depuis l 'A d ige  jusqu'á 
la Brenta, a été contenue sur Ies prem iéres lignes par le feu de 
nos m itrailieuses

Soutss de P d is , 25 janvíer I S I 8
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i ON DEMANDE cam ions autom obiles
.'•'«'Ir..-.,. 1' u  lu i a ix t '. 'f ra  d e  k  .'C u js . avi'nu** de

j r i  iteuiM .r.iiue, a  .sH iiterre.

AW P M n n C  feu lllc»  de  v e r re  calhé- 
V L M U n t d r a l c  de  0.u7 X 0.4», é p a ls -ii !>eui' 4 m/ui. 1 i 'g e n t. kcrirc ¿ fit. Segond, 

*’  20. ruc d'Xughi-fl, Pai'is.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
CITATIONS

— Vknt d'étre d té á rordre du corps d ’ar- 
luiée ;

' D é l a  Pleignicrc(Gtiy), maréchai des Ir^js 
uu I*' génie.

" Soui-oíficicr éncrgiqueetcciurageux, atou- 
jour» acoMnpü avec iittdligence et dévouement 
> i miestcns Ies píos délicate? ec Ies phts pérífe 
'.euses. dotmant constamment á ses hommes 
rcxeir^ke du sang-froid et du sacrifice noble- 
jn«rt consentí.

" Bleasé oiortelleinent au couts d'une d'cntre 
. ’t-i Ic ca décembre 1917.
NAISSANCE-*

— La baronne Grand d'Esnon  vient do 
iiiettre au monde un fils : Henry.

— Lady Lovat, filie de lord Ribblesdale, a 
donne le jour á un fils.
M RIAGES

— On annonce les fianqailles de miss Ethel 
iJorcíerj Harriman, filie de Mrs Borden Harri- 
inun. avec le lieulenanl Henry Potler Russel 
F \ .  U .S . R., fils dc M. Charles Howland 
Ru-i-,1. dc Nevk-Vork. Ix- mariage aura üeu 
trés procfiainement á París.
D 'I' S

Le» obséques du barón Joseph du Teil, chef 
d ’escadron d’artillerie, ont été célébrées hier 
m.itiii.á dix lieures. en l'église Saiiit-Pierrc de 
Q iaillol, en présence d'une nombr«-use assis- 
janee, aux premiers rangs de Iaquelle on re- 
marquait S. A. I. R. Mme la conitessc d ’Eu.

M, Millerand, ancien ministre de la Guerre. 
éfiiil également venu saluer la dépouiile de 
so»i ancien collaborateur.

[.es honneurs militaires ont été rendus par 
un [H-loton du 2jo® régiment d ’infanterie terri­
torial.

ie\'ée du corps a été faite par le chanoine 
SicarvV. curé de la paroisse, et l'absoute don- 
iitV p¿a-- Mgr I..C Roy. évéque d ’.Alinda.

Ire deuil était conduit par le c<¿cmel du Teil, 
r-.re du difunt, efp ar M. Chaix d’Est-Angc.

L'inhumation u eu lieu au cimetiére du 
Péne-Latitaise.

Nous ap'prenons la mort:
Du docfeitr Ernest Gaucher, professeur á la 

Faculté d e  médecine, lauréat de I'Insíitut 
(pris Montj«on), membre de l ’.Académie de mé- 
(i»cine, médecin de l ’hépital Saint-Ixiu'ss. mé- 
.íecin chef de I’hAphaJ militaire Villemin, prv'-- 
*idunt de PAssociation générale des médeeins 
«Ir France, officier de la Légion dluMinour, 
qui succombé hier, aprés une courte maía- 
• litf. dgé de &i ans. Le fwofesseur Gaucher 
laisse parmi ses confréres de l ’.Académie de 
inédechie et du ojondc médicíd tout entier la 
róputaíion méritée d'un savant, dHin galajii 
liommc et d'un homme de bien ;

Du docteur Camille Saurage, profesteur 
.ígrégé i  la Faculté de médecine, médecin des 
hépitatix. mort en sao domicile, 47, rue Pierre- 
Charron.

í a  V'ogue
Í dúSt {ouit (entre aulres usages)

com m e DentiM ce

Coaltar Saponiné Le Beufj
est Ju e oon  seulem ent á Bes prui ríctCs 
a n t is e p t iq u e e .-  m a k  encore t  se s  
q u a litC sd éter tlv e 8(sLivo»neusr‘ Iqu'ii 
doit á la S a p o n i n o ,  savon vegetal 
qui com p lete, d'uocTfagon sí heureusij, 
les vertDS d e cette préparation ucíque  

en son  genre-
OANS LES PHARMACIES

EXCELSIOR Samedi 26  janvier 1918
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V I N S  e t  r h ü h s
<'•' d'flércnkes merqu*'.*. Oro? rt demi-sros. 
.'-«.(TC-rcr : E. CiODET, !3á, fg Saint-Dcnis. París.

SPECIALEMENT CREEES 
nuBUsENVOlSMALEFROirr

V I L L E Q I A T U R E S
L a  Có*e d 'A z u r  

p  4  p  p r - p p  A T  ohísd-hotel
V-a J i  J 1* p ij* íPiiiij roi*íi>PlMat̂ Hiliüu'' 'Iiij iiI'lll t nU'í \|. E líi VÍ<tNTR*r.\BL't
\ í  í'  ̂ i  f f \  MttMVC. COftAiV'aX.ÍXíjV/II.... \ iii»*r. *.» fi..Lâ tfl »
' • f O V 'T ' I - ’' r á I  i  T > I  ¿"v (BMcsoiB'i i'«rr».

1  /  HOTEL SUISSEI mo.l'Ti-i-. I'”ii-juii J" ||, "I ll f-1
A  T / ' ’ IA  HOTEL DES AHOIAIS ET BCHLU.> 11 lu  Dlf .-l' r J AUTTI. .le \‘l hv.

M C E
-UÍMIEZ R IV IE R A .P A L A C E

■\ i ' A T I  A M T T P  ' r  P i"-i  t .« t .  r t  1 L - r t í \  I l t ,  G raiiü luuí. rl.
V l / ' i - ' '  aOTEL BLLEESCO

ITum.'iiiilc di*s .\ii(rUis. 
• i i i i e r l u r e  U e p i i i í  ( e  i "  u v v e m b r e

V  T r’ l.'' HOTEL O’ CONWOR, sur Ja rd ín . Sejoiir 'ru'■•"in.-. .trmiis’iíiicnts noiirramilW

X IC

Ufiflicnts ponr ramilW, 
HOTEL petrograd’ 

.-ML/'Tú Prom. Aivl-ai”. UUJarJ....

• i ; . / h í ‘ 4 ^ ¡ ^ 7 v v i N T E R : p A L ^

; . ld i  inc-i.-r-".-' J a ^ im  n a ~ : : r - ; : : A O i r » .
v ”lá~'IS' COTE D’’AZUR V ! - .{.■■ .'i ¡
A l v .  lu  l.ll-.© • "'Iil''’ ..li'-iii.'' C,..., ..

..iiicleUo des Etr»n®ers. 11 ‘ -.,...,..7,-' .'H' vrlll- 'H'liji.u.s, ]|| ' 1 . . l; •
i . . , , iLUJlUvUieil-; ,

L a  M ontagne
A'TfeT/VI.''’] ' I> \ TX'C ‘ . l l 1!..V kStlaUi.—. III.

HOTEL DU PORTUGAL. íI.iL'.UL, Uiti.;l..u&

ÜN INCENDIE A DETRUIT LE “ WARSPITE”, SÜR LA TAMISE T H E A T R E S
Opéra. — L'illustre huiyfon italien B.-ifij, 

tini se  Ferii out n re uiiiis una iiiiporljn,.'’ 
sé iie  de niiircotiu.N d 1‘nisi Il-i. G ioniiu i. ; 
;ini, Verdi. Jík.ssíiií, llo l di. i lc., 4 lU ni.d ’ 
extniordiiiiiire i-r un. új h !'C>,ión. le i;' 
riHinclie lO lévncr. á  2 ti. 30. uu b é n i ' f ■ ,,, 
l'ü'.uvre du so.dal b.e.-sé uu nia.u.l®.

Üeux de nos ji.us lulenl.ie ?e.s c.ih'lii , , ,  
Mine Gnúzn et Mllo linvmnjidü V'
,M.-Albert Lninbwl .lis. siN i.'la. o d- ;ai • 
die-Fran aise ; le tiokm  sle 1 és'ir 'llii.i; 
professeur au (b tis 'r .u to  re royu; a® Ijtj 
xelles : le pta.ni.-te aniéri a n W'aller M . " 
Kuniniel el rurt heslre de rOi*éra, son- 
direct on du ni ié«l o -Arti.ro \  igna. ¡in: ’ 
]>eront uvec le cél bre chanleur au r-r. 
granune de cello iiiiign f q u .'sé  incp.

Réjane. — Demain. Im I3‘ i Inisp. en tn.-. 
n(tó el << ‘icé® Hvec lous Íes <-:éaleura, .\¡i, 
iiéjane en téte.

Capucines. — I.'ai>'usnn‘r revue dp y(\ 
Mirtifl I ;íTé et -André Rn;di /'"im-i,' ... 
F Irn r! qui rem Tule, tous e s  - ;l^. 
gros euc®és. sera d mnéo en malinée d. ,>■ 
dini.nncíie. é  ? h. 30.

Caumart'n. -  Malinée 4 2 (1. LA, C u  1. 
\ n i i b n ! TI. Kagaji. M. GiiHlv. A, li- -, 
Cnrlos-.Avril).
Flectr c Palace, 5, boulevard des

llaliens. SpecLirle de 2 h. .4 ”  li

» O
Totw Ies snfrs k g h. 30. Demain, mil, ,’i 2 h Ij

L ’A F F A I R E  D U
C E N T R A L - H O T E L
Piéce ipollclére en í arli-s 

l'íMni# .!’•»« íei T 'TM '* '•! rí ti rr "'w-Tark 
Fautenai : t.50, 2, 3 et 4 frenes

L ’ t P A v E  D U  c e l e b r e  N A V I R E - E C O L E  A N C L A I S  E T  S A  P R O U E  I N T A C T E

S a n s  q u ’ o n  a i t  e u  á  d é p l o r e r  i a  p e r t e  d ' u n  s e u l  d e  

s e s  é l é v e s ,  l e  f a m e u x  b a t e a u - é c o l e  d e  l a  S o c i é t é  d e  

l a  m a r i n e  r o y a l e ,  l e  “  W a r s p i t e  ” ,  a  é t é  d é t r u i t  p a r

u n  i n c e n d i e  e t  a  s o m b r é  d a n s  l a  T a m i s e .  1 1  n ’ e n  

r e s t e  q u e  l a  p r o u e  i n t a c t e  q u i  t r o u v e r a  s a n s  d o u t e  

s a  p l a c e  d a n s  l e  m u s é e  d e  l a  m a r i n e  b r i t a n n i q u e .

B L O C N O T E S
I L était 9  heures du soir, et je songeais á 

prendre mon tepas. Soudain, voilá de 
grandes clameurs dans la cour de ma mai­

son. Une forte voix se méle á la voix enchaii- 
teresse dc la concierge. Bientót je reconnais 
qu'oD prononcé mon nom. De quoi s’agit-il? 
On verra bien. II ne faut pas trop se háter de 
savoir ce que les gens vous veulent C’est ra- 
rement quelque chose d’agréable. ainsi que me 
l'a enseigné une expérience chagnne.

Mais la sonnette retentít et la concierge elle- 
méme fail une entrée épouvantée. Un ag*nt 
vient de venir. II a pénétré dans la cpur. II a 
vu qu'une limiiére liltrait á travers les rideaux. 
II a dit qu'il fallait promptement faire cejser 
ce 'scandale: sans quoT, lá prochaine fois, il 
montera lui-méme. Cette menace semble affoler 
la concierge. Mais je ne suis malbeureusetrent 
plus á l'áge oíi l'on a peur de Croquemitaine. 
Tous Ies agents de Paris pourraient bien entrer 
dans ma maison que vous ne me verriez point 
pálir, tant ma conscience est tranquiUe fá 
moins. bien entendu. qu’ils ne fussent envoyés 
par (( un homme énergique, courageux et sur 
dans le genre de... », et qu’ils n’eussent tra­
versé le Rubkcm pour venir chez moi).

Done, je donne de bonnes pardes á la con­
cierge el j'ordonne á ma servante d’attacher 
Ies rideaux avec des épingtes de nourrice. Car 
je ne suis pas qn ré’ olté, c’est une justice qu’on 
peut me rendre. Désormais, je le jure, il y 
aura des épingles de nourrice á tous Ies ri- 
deaux dés 3 beures du soir. Je ne veux pas 
passer pour un e^ion qui fait des signes aux 
zeppelíns.

Je roetlrai des jingles: j’cterodrai les lam­
pes s'il le faut ; je prendrai ma nourrilure á 
tátons ; je me déshabillerai dans I'ombre la 
plus noire ; je renoncerai á la lumiére artifi- 
cielle ; j’écrirai dans un tiroir. im caracteres 
Braille. L’agent sera-t-i1 contení ? Seras-tu 
contení, bourresu ? Si néanmoins une bombe 
choit sur ma demeure, elle ne broiera que de 
la nuit : I'ombre un peu phis épaisse, á droite 
en entr ant. ce sera moi.

Ma cour est un pomt stratégique. Ma lampe 
de seize bougies est un phare. Les AIlema''ds 
voient un rab de lumiére do baúl de 4.000 
métres. C'est vrai. J'étcias, j’éteins.

Et mai-tenant, je défie les Allemands de 
trouver Paris.

Louis LATZARU5.

O n  dem ande  un ma^Hau
Ihis jiiiu! .\o é  qui u®! ruu J ili’[);;is long- 

If-nvps. mais pnur no* ai'ail>Tiiiri®n*.
t.’nnifofrre prolocolaipp Inirr-dnr>ne un 

lii'biL cli'sman® de'jfllines vertes -un pan- 
l.'t'.n nr.ié de bandes de m ém elcouleur el 
11! r'ia-eaii á deux.cornea.

Ou;ind ils oot rpv*tii c 'n el q i'ü 'eur 
riMii a.Tronler Tj ' rue .soitepniir se rendie 
4 l'A adéinie. so il ponr a«*'*lei i  iiiie ee- 
rdmonfe. il* se <entPTil ei ils «’em -
(ire«senl (fe déguiser leú r /g lo iie -so u s un' 
pnrdessii*.

O'iol pai-dessus'? Le'.prolocole neT'a-paa 
déUni.

-Aus.si, ces m essieurs so conlentent-ila do 
leur ;tardes8us ordinaire. E l quand ou les 
voil passer, avec ce pardessus pareil 4 
celui de tou l le monde, eoifftis d'un cha­
peau-á-cornea e l culottés d’un .pantalón 4 
tí.indes verles, on a beau faire, tm les 
trouve comiques.

■Voyez tes photographies qu'Exceísíor a 
publiées hier.

Ilapj)eIez-vous le dóftlé des académiciene 
dan* n® enlftri’em ent offlciel.

Innigincz-los iiguiniil 4 Irtir rnng duns les 
oortíigcs qui ue iiiauqueronl pas de célé- 
brer la conclusión de la .[«ix.

Non. Cel a oóutromenl- n'esi pns admis- 
sible pour des hommes qui repn'senlent la 
pluá pure.gtoH e de [n France.

II importe de leur donner un manleau 
en harrnonie avec Jour coslum e e f  feur 
chapeju.

.A l'Iieure oü les unifonnes m ililaires se 
sonl mulliipliés oomme on le .sail el oü les 
tajllenrs sonl arrivés 4 leur donner ces 
tona et ces fonnes lou ltá fa il harmonieiix, 
11 serail séanl de créer un véritable m an- 
Leau d'académfcien.

Souvenirs
La fá ’ticuse aventure survenue á-M. Lo- 

rent, !'ejK5ais»eur du Grand^Monlruuge, a. 
de prime oboid, réveillé le souvenir des fa- 
m eus baudits en auto, Bonnot et Gumier

Mais er.e aurail pu rapjK'ter aussi les daii- 
ge.rs.auxquels sont e s i« sé s  les cncaisseurs.

CíHiibfen n'ont eu, comme M. Lorent. 
!a chance d'étre simplement dévalisés «1 
[ileine rue, mais onl été aitirés dans un 
guel-apens pour étre tués d'abord,'el volés 
ensuile I

Il-y a  uno vingtaine d'.iiiuées-iia cliampi- 
giioEuiisle dea environs de Paris nommé Cai-- 
raia, élanl mal dñJis &raaffaires, ñtesc(Knp- 
tc'i' un billcl avec Tinlention de tuer te gai- 
<;on de récett^  viendrail rencaisser.

L'affaire réussit comme il l'avait espéré. 
II lúa en eífet'te^gargon de recettes, mais il 
ne'tarda :'as.4 Afra d w 'U 'eri lui-méme.

II hif jugó, condámnó 4 mort et exécuté.
L'in.enteur de ce. genre de crune paraU 

avoir élé'k ' íatiieux Laeenaire, qui opéralt 
souKTreuis-Philij>pe.

II avail ioué unccliam bre sous un faux 
no.’H el. 8‘ins cc fjius nom,' il ava.l signé un 
biliof ípi: devait lui amener un enca/sseur.

I.'i'iirii:.»'8e r'vinl, tiuii* I Aicenaire ne réus 
sil pas 4 le ju er  tout 4 füil.‘

St'i'i'lé iipi'ís iiti® '-Ikisse .énKJiiviinlo, on 
dé om i'il 'lu'il u.viiil d'j.'t quélques .autn.'e 
US* issitiiils sur iu conscience.

11 fid condiiitiné 4 morí e l exéculé.
Mu ¡dl.-nd.-ml S(Hi cxó'-.itiun, il juuit d'un® 

vériloble célébr lé .4 'cause du eyiiisine quhl 
nxii I montré aux ussiees e l  parce qu'il fui 
s.iit des'vcrs.

hcs ro.lecli mneuses dnutngrnphes payé 
renl-on ne sud «'ooih'eii d 's éi'rils'du bandii 
qui étó enl |>eul-élre 11, ocrv phes.

L a  hlouse na t iona le . . .  á B e rlín
Le ui.uidc eiilier o tin u il ce q-i.'on esl bien 

fnicé- d’iippr'li'f e-gd ú l • nltetiiajid. l.'Mle- 
ninnde nijTie á'se-iMin-r, de oouleurs var ifr*. 
4 phicer lci'"ii I4.iiti mpud de riibun 011 i'ip 
n<i| rle-dftdelle. Nous nvons'pu conten pler

íes Allemundcs, ors de l’Kxposition de 1900, 
quand e l es purcoui fiieiit I® .\1 adiii-Houge 
ci a ,(res lieux de plaisu', au bras de leur 
mari en complet veid itrc  e l chapeau tyro- 
lien ornó d'une piuuic.

Que vont devenir ces éléganles si la déci- 
siun de ia munioipaJilé de Berlin se géné- 
niiisc '?

Le I'm agistral» de Berlin, ce qui est leur 
' fugon de piononcer Conseil municipal, est 
; lésoU , dil une c. rn'siioiidnnce hollfuidaise, 
' 4 rógli'iueidt'i' b's ror«ig®s, e l íl a déjá jeté 

sur le m aiclié W.iJüü blouses qui vont deve- 
iiii' obiigiii. lites.

I Ces '. inf.iniic* nionstruosiléjs n sont faitós 
d'uu lissu ii> 'siti'ieux. ui I.une. ni colon 
ni sui" min p us, ct lu in b'idii'jlilé dágidi fi 

' qu'iTé h'a p.-ts visé 4 r é é g .m tc  et iju'eile a 
, voulii prod.iire quelque chose de solide e l de 
■ b.'tl itiarehé.

•Elle iijoule :
■< Ces (|nnl'lés sont bien plus ímporlanl®? 

pour nos remmea qu'un u chic » sonveut 
li'oinpeur. ('ín dil ■ ncor® >• chi® « 4 Berlin.' 
Cer'a'nes de res blouses sont do con eurs 

I vives mnis ln p'iipa"! s mi fnites en toinles 
' sombres el disíTéb'R de n.ot me 4 'dnnner sa 

tisfaoü m nu v ér tó 'le  goül allemand. »
La bb'use berlinuise est de forme eh®mi 

sier. nvec un col. dos poignots et nn devnnt 
enipeséa ; elle coúle 15 francs et ne s'ob- 
Lienl qu'avpc nn® « oarfo do blouse u.

On annonce également la prochaine apna. 
i'itü'n 4 Rorlin de bas nationaux. Rn Riten- 
dant. 'es ménagéres allemandes sont bien 
embarrassées, car on ne trouve plua n i laine 
rii eoton 4 nypriser.

Cruauiés  a l lemandes
Des prisonniers anglais récemment éva- 

dés d'Ailemagne rucontent tiue les íorlion- 
iioires d'oúlre-Rhin nut inventé un nouveau 
suppl’ce pour les cantifs récalciírants

Lbomnje ’ui refusc.de travailler est des- 
cendu- tout nu dans une oeTula surcbauffée, 
un'e fagon d’étuve oü la temnérature est sut- 
fooante et oú la venfTation ne se fail que par 
une oiiv®rlui'e grande comme une piéce de 
einq irnncs.

Ouand 'e n&l'ent est en m ge. on le sort de 
la ceritle ef on I'expose. toujours toul nu, 4 
l’aT  du dehors.

El'commo les A’lemand.s niment 4  ajouter 
l''ronie 4 ln criiaufé. eehii qui croi.t savoir 
ran-d-iis ''q nu malheureux «(uelque chose 
qui s'g'íif e á nou prés :

— '-'b ! b'en.''|iie ponsez-'ous de la ther- 
mol' éninie ? Mlle éln.l déjó appréciiSe dea 
Rbni'i'ns !

-Si'le nrisonn'er.persisle dun.s «nn reftis rte 
tr-ivnil. .on !e frjione 4 eo'ip* de crosse. et 
on Mi fvir-i2oii'oe. loiij ¡uro cn an- lals d ou- 
Ire-H' in. des m nis.q ir n'élend'ml ri re :

— E.xcellen! pour rélab'ir la c/rculution.

LE PONT DES ARTS

■De Toolet .p8rais.-rf*nl-.en meme .lemps • la Irn- 
(1uriinn .dll rn una'il''rb'iir Ma hen le Gran/l 
iHeii l'nn. ®l 1111 cet r>®:l ptein (Je frér q.ie biimi«ir : 
in iiin r  une Inntnisie. SojI-un-•viHuose pouvail 
rtiois r ®e lilre.

■>ous l« .siim'ilurp piquanle • Les Epheméres » 
tiuir® c->ná®re l'K luir p ble Lus les juiirs une 
nibr q.ie litléraire .  La l'vHte Cn-n-'e

LE VED.LEUB.

A U K  F Q U E S - B ' R P E B E  ~

AOJOü m / U  E P o’>,.LA '’.E
IT a u le u i I s  . 1 , •’ ■’ :  ; c . .

vIL  • <•/■-», \N€BB
CBrícI - BremrnTal 

Ch. Hartcns - Devildír 
MmteMIa - Trtr-r 

________ Marhel - Sarbe! - Mur*

HAMMOND et SWA.STjON
B A -T A -C L A N

í'c soir, i "  représentation á bureaux ouverít
L a  P e v u e  <- C ’E í  T  <;a  •

2 aotes de MM. Ce'val, Gharíey et '¡arpeati-'i' 
t BOUT DE BJBI >

> LE BUREAD 104 >
150 artiítes, 300 coitumes di Hmi B. Rasimi

Dimanche, m«lmée

Opéra, 7 h. 30, Fatis,.
Comédie-Praníaiíe, 8 h. Jo, ia TiiomphaMct. 
Opera-Comique, 7 h. 45 .iphrodUe.
Odeon, I li 45 Phédre. la Siréiv.ule : 7 h. % 

Marión Delorme. 
aa*ié-Lyrique, 8 h., les SaUlmbanques.

. .  'ti diii .nade.
Ports-Samt-Hartin, 8 h. 15. ilrnn'i.pére. 
Antoine, 8 h. 10. les liulors el lo Finette. 
Trianon-Lyrique, 2 h. tes Mousquetalres ol 

vOHvrnt : 8 h„ Si j'élnUi rol.
Cbétclet, 8 h„ ía Coitrse au bonheur 
VariéUe, 8 h. 15. Ohé ¡ tupuMon. Dearlj,

CíUlUllUQ.
Saia. B’ .nhardt * •, 30 Ir. \o n rr ’iur  -ii-Art, 
Th. Rijane, ^ h, 15, ¡c /.t» rhai'c 
ApQUo.. B b..3o! tU ffalre-du Cenlrat Hotel. 
r* a.»-tloy*i.ti n. Si, ^ ......... .......................

•■.'KÍf.V
Oymnase, 8 h. 45. Peflie fíeipe.
Athénéí. 8 h .30 ío rintae «fe rh/imb-e. 
Bcufleí-Parifient, rol,4(#fe ‘pour ré¡>' 'k>ns. 
Ren»i»**nce, 8 li, 30, les Di iyées ‘n i ’ rule 
SouTBl-Ambigu, 2 li. 30 el 8 b. 30. le Systime ¡. 
Cluny, h h ;i(i ir HiHcl de /ot,#i/iin; 
n é j a j e t .  8 h .  l e .  4 la
Erouard-TII, 4 h. F"slivaJ Wtóor ; 8 h., 45. tt 

petite bontie 'l’Abraham. 
femina, relSeiie p. répél. de la revue C hu t!
U.J Uv.ue». ®' ll .ÍU . !,(,((|»( u jte  i c e w .  t» J« ¡

Caríe de courhage, 
rh Michel K h 47 judilh
Orand-Onignoi, 8 h ij, i ,.gi,gr 4 .tevx tt>

■''■II.:'es
Scala, 8 b, 15, la Gare régulatrice, 
Comédie-Marigny, 8 Ii. 30 l’Arl de Iromper le» 

femmes.
Caumartin, 2 h. 45 el 8 h. 45, C’est la Nouba I 
Th. des Arts, 8 b. 30. í« PoutaiUer.

SPECTACLvc !)• pp 
Folios-Bargére, 2 b. 30 et 8 b. 30. ia Revia 

féerique.
Olympia, 8 h. 30. Viíipf vedettes et nltracl'^-n*. 
Casino de Paris, 8 li. 30. liabv ií.h ;»

Pilcor, BouíKrt, Rose -Amy, Prcdlv Mvrii;;, 
guaed. dans la revue,

Ba-Ta-Clan, !'• représenlaüou i  bureaux jG’ 
vcrts de C’esl pa.' revue.

Kouveau-Cirque, lous les soirs; matine® jruii
- III cb I <1.manche.

Concert Victoria, 61, r. Cbáteau-d'Eau (mvtro). 
8 h. 30 : la ¡«líe Lina Tjber, le Bn «Jiseuf 
Fred Pearly, etc.

'■INFMAS
Oanmont-Palaea, 8 h. 15, la Nouvelle Vl> 

^  ¡rton de Judex (2* ópi®i>de) Iaic. 4. r. !•'<>•
- resl. l i  ll 12 el i5  ¿ 17 (1. Tél. Mare. Ii'-Ti 

Electric Palace, 5. bd des Itaiien*, tMdieu ■»
bonheur i2* ép. de Judex}. Ueiniéres a.tu»- 
¡ités.

C O U R S  E T  C ^ s F É R S N C E S
A r U n iv e r s i t é  des A n n n J c s , .51, me Sainl-O-r- 

pos. — .\iij .111(1 liiii iamixlí. a 2 ll. I 2, .\0i  ■n’U 
en Hsieiqiie : leur liiléri'tare ei leur mu..ique, < ■■r 
lérvui-e |vir M. Eme*1-' tiiirtej, XudiUon ¿'ujiar* 
de (ii-aiiaíto.e. pur \ 1. Ricurlo Vfnes.

«me M n rri ■ - m ^ma m m fet

!l
Y ie n f de paraitre:

L E S  VARICES M I» I m i é d l a t f w t  fm d lca ie w a i MiUA^éca p a r la uort
raUOíiUt.1 de« «.la&dgju* » dc V A CLAVt.Kitrá FutaricaoL 

F a Sl*>J «Fti y. HA K! .*>. Lbm  f »« *«reiMaa(e A 0 / (Ce «u r  ̂  « l a r  icta,
««lATMgrti • rtfMft «Mai > "•*(< «V iké««p*w 1 *«.iree.

V  V E N T c .  a U K  S O U M I a S I O N S  C A C H E T Í - E S
cH a q a e  V o ita re  o a  p iéce  d é lu c h é e  fo r n ta r \ t  u n  lo t  a i s i i t . c . ,  d e  ;

1 0 0  A U T O M O B I L E S  K I I L I T A I R F S  R É F O R ’Í É E S
2 '  V E N T E  A U X  E N C H E R E S  P  J B L I Q U E S

61 MOTOCYCLETTES, 13 MOTEURS, 20 ChMGEMENTS DE VITESSE
1 4  P O N T S  A R R I É R E ,  9  D I R B C T I O N S ,  3  E S S I B U X

DI -  VMHICILI-I- l-í i ‘ir.!;ii*. ,U, C H A M P -D E -M A B S  
(Emplaoemcnl (3® 1 'a n c ie n a n  G aJe rie  d o ?  M a c h in e .* )  

Pour le* Motooyciettes et piiees détachée? du 17 janv. au 3 fév.
I’ • tr i. - Voitures............................................du 17 janv. au pi-lév.

l'ei'íodo 1 -oiiTnls.<ufin? y.r.j:'. (peur I.- ' .'ta'.'.v
L! A r a  1 1 1  r a i / ^  A * r i r t t i v i  ‘ l'‘ fefeaeée 4  février pour les motocyclette* ct piéces. 

A U J U L I I O A  n Q n  — lo 2 íévrier pout- le» voitures.
dV .'U .A .A E l.'JU L », C IU A is S l.iy A líiC  l - r L J i  A.H ■

A F T E R N O O N  T E A  2 .5 0
“  GR.kND C A P É  ”

1, r n e  S c r ib e  14, b o u le v a rd  d e s  C a p u c ia e t

CAPITAUX niSPOXIllES ”
A í t H t r ^ a  t a d a s t r í ^ l t é m  c t > m < n e r o i

rcAP
Ip o u r  AlT>
I ESC( k opena

EXPOSITION

ESCOM PTE, O UVEPTUPSa «a CPEDIT 
O P 4n*T iO N S  tur VALEURS «• BOURSE 

Sanqne, 58. Rne Caumartin.

IE3^
o ro in le a  I  
EDIT I
tE  e t f  J

■ «Vt.TCWO. OC U* veo*. ".CBVWJ.CS.
i 2i, Ijjuuar. da vuuai», LctsUíiSararrat tceesl

LAUOÜSSS MÉJICAL" 
¿e GÜEXXE ILLÜSTE£

Snppiezneat au
LARODSSE MEDICAL ILLUSTRÉ 

B ie e a u re s e t  M a .a o ie s  d e  g u e n e  
R e e d u c s t io n  d e s  m u ti le s  

Publié sous la direction  
d a  ¡ y  O A L T I E K  ■ B O l S S t É B B  

avec le  concoare de nombreax ®iédec<iu 
nlHIaireS  el pro/eeseure spécialisies.

O O O
U n v o ta iiie in ,4 °(fo T n ) 20 x  27),33é pages.
497 lig a re s , 57 tab l. en no ir, 2  (.Linches
e n  co u leu rs. B ro c h é ................. 1 6  francs
R e lié  to U e ...................................... 2 0  fran c a  |

En vente chez tous fes ffbraíre» ef I

LIBRAIRIE L.AROuSS i .
13‘ 17, rue  M e n fp a rn a s se , PARIS '6 '  J ¡ Í

_______________L e  g e ia n í  :  V i c t o b  L . \ lv l r g n ? '| ; .

Imgrimcrie, 12, ruu tiñlc’lTi'ai'it. —~VDbu“»̂ ^
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